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LES BELLES 
CROISIÈRES 

mènenl heureusement au port. 
Que ce port soit le but du 
voyage ou n'en soit qu'une es­
.cale, il importe que le souvenir 
qui vous en restera ne gâte pas 
le plaisir du voyage. 
Pour vous reposer avant de 
repartir, pour rayonner en 
Belgique, visiter Bruxelles, ses 
musées et ses parcs, Anvers el 
son port, Malines et sa cathé­
drale, Bruges et ses canaux, les 
Ardennes et la vallée de la 
Meuse, descendez à l'hôtel 

~-tian ta 
Place cle Brouckère, Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bru"elles 

I 
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Jan POOT 
Vilvorde n''est pas seulement céMbre pour sa maison 

de correction et ses beefsteaks de cheval; elle se recom­
mande aussi par le contingent considérable de notabi­
lités qu'elle a envoyées de tout temps à Bruxelles : chefs 
de musique, ingénieurs, politiciens, magistrats, humo­
ristes; parmi ces derniers, ce délicieux et trop tôt dis­
paru Maurice Campion qui ne s'est pas fait un nom 
dans les lettres uniquement parce qu'il n'avait pas le 
désir de s'en faire un: il avait coutume de résumer il y 
a quelque trente ans les plaisirs de Vilvorde par cette 
phrase lapidaire: « On peut assister à la grand'messe 
et arriver encore à temps à la gare pour voir passer 
l'express de 11 h. 08. » 

Vilvorde, pépinière de Bruxelles, réservoir rural 
· d'énergies où, fatiguée, la grande cité va prendre renfort 

et réconfort, Vilvorde nous a délégué, voilà quelques lus­
tres déià. un de ses plus beaux gars, le solide et ;oyeux 
Jan Poot: mais comme tant de fraiches Vilvordiennes, 
craignant le sort de Calypso qui ne pouvait se consoler 
du départ d'Ulysse, s'efforçaient de le retenir au patelin 
natal, il montra son habituel esprit de conciliation en 
se partageant entre la ville et le bourg. 

C'est depuis ce temps que sa silhouette est devenue 
familière aux BruxellOIS. Fidèle à d'anciennes modes 
artistes, il a conservé le veston de velours noir de Max 
Waller et la lavallière de soie sans laquelle il n'était 
pas autrefois de rapin digne de ce nom. 

Ainsi pimpant, allègre et énergique, il se partagea 
entre la politique et le théâtre d'amateurs. Que de mee­
tings. contradictoires ou non. il tint à cette époque hé­
roïque dans la banlieue bruxelloise. et notamment dans 
ces bourgs perdus de Wolvertltem et de Woluwe. telle­
me11t inféodés au cléricalisme qu'on risquait de s'y faire 
casser la figure quand on y attaquait le remplacement 
militaire r Que de discours il a prononcés, ;uché sur 
une table, dans des cabarets pleins de clameurs et de 
~umée ou sur une chaise boîteuse, au milieu d'une 
place publique de village 1 Que de controverses bouil-

lantes, et, il l'occasion aussi, que de hor1ons ét;hangés.; 
que de chapeaux aplatis, que de cannes rompues I 

De ces violences, Jan Poot se consolait en s'adonnant 
au thétltre. Acteur, régisseur, président de société• 
dramatiques, il s'essaya également à la scène (l'appétit 
vient en mangeant) et, en collaboration avec Pol Ot4-
ker, il écrivit deux opérettes demeurées au répertoir'. 
du thétltre flamand: Le joyeux Trio et l'Oncle Lucas., 

? ? ? 
Vient la guerre. Jan Poot, demeuré au pays, q~ 

l'tlge l'empêche de servir les armes il la main, est dt. 
toutes les œuvres d'assistance, de tous Les organisme;, 
où le dé/ aitisme est proscrit: il est de ceux qui ont fait 
que le civil a << tenu ». Les anecdotes sont nombreuse~ 

qui le montrent luttant de ruse avec le Boche, khap­
pant il ses perquisitions, servant d'intermédiaire entr• 
Le Havre et Bruxelles. 

Enfin, les hordes teutonnes abandonnent la Belgi· 
que épuisée et sanglante: les artistes et les littérateura 
flamands cherchent un homme. Poot est désigné il leur 
choix. ses amis le décident il poser sa candidature cl 
la direction du théâtre de la rue de Laeken. Au conseil 
communal, des membres soulignent son attitude patrio­
tique pendant l'occupation, d'autres affirment que son 
passé artistique est un sa.r garant de l'impulsion que le 
candidat donnera au théâtre belge d'expression flamande. 

Jan Poot se décide: adieu la politique agissante. adieu 
les sociétés dramatiques I Poot. directeur, se doit enti~­
rement à son public bon enfant, friand de drames de 
cape et d'épée, ce bon public qui ne rate famais l'oc­
casion de huer le traître du bon mélodrame, seul genre 
de pièce qui fasse recette. Le nouveau directeur n4 
brusque rien. A plus for tes doses que ses prédéces· 
seurs, il commence par administrer à ses habitués da 
bon De Tière, unique auteur belge ayant trouvé gr4c• 
auprès d'eux iusque-ld. Il lance ensuite quelques co­
médies de Ed. Roelilnd, Bogaerd, Haugen. Mathijs, 
Speelmans et ScheEt;ens. Les sociétés dramatiques mt. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX 
Colliers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX 
Sturbelle & Cie 

iS-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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11ent son exemple. La route est ouverte 1 Le directeur 
marche de l'avant. C'est maintenant au tour de la 
pléïade: Cyriel Buysse, M. Sabbe, Claeys, Coopman, 
Ballings. Et Poot, radieux, peut alors imposer Les au­
teur! dernier bateau: les Schmidt, Putman, de Mont, 
Martens, Schouteden et H. Teir/inck. 

Mais fan Poot veut aussi faire connaître d son public 
les auteurs belges d'expression française et, par des 
traductions bien faites et dont il est souvent l'auteur, 
il leur révèle: Van Zype, Verlzaeren, Crommelynck, 
Ponson, Wicheler, De Caire, M. de Ghelderode. 

? ? ? 
Dans toute cette affaire, Teirlinck fut pour son ami 

Poot un conseiller précieux, ne ménageant ni son temps, 
ni sa science du thélitre: fan Poot peut être fier d juste 
titre d'avoir attiré les intellectuels français et flamands 
au théOtre de la rue de Laeken aux représentations du 
Film au ralenti, Ik dien (Béatrix). L'homme sans corps 
et Ave. Il peut être fier aussi des soirées d'art consa­
crées au théâtre international: œuvres de l'Américain 
Colton, de Pirandello, des Hollandais Heyermans et Fa­
bricius, de Strindberg, d'lbsen, de !'Allemand Kaiser, 
des Tclzécos K. et ]. Capek. Citons encore La four­
naise de.'> passions, du Yougoslave ]osip Kosor; da 
Thélitre russe: des pièces de Tolstoï et Leonid Andreïev; 
enfin, pêle-mêle, des œuvres de B. Shaw, Saint-Geor­
ges de Bouhelier, R. Rolland et Vildrac. Chose que 
l'on doit dire d l'honneur du public du Théâtre Flamand, 
composé principalement d'éléments de la petite bour­
geoisie et de la classe laborieuse, il permet par son 
assiduité d ses soirées d'en continuer la série. Dans 
aucun tllédtre français, vous ne trouverez un public 
aussi désireux d'apprendre, aussi attentif, aussi bien 
disposé. 

Est-il plus belle satisfaction pour .le directeur d'un 
thét1tre officiel Y 

Le conseil communal l'a compris et c'est par accla­
mations qu'il vient de renouveler le mandat du bon et 
vaillant Jan Poot. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcbeur et leur brillant en les 
lavant au 

~üX?' 
' ,1 Pour les fines lingeries. 

V L. 1ce 

Masseur ... de charité 
Un pasteur àe Bockville vient cl'ott 

tl1'ir un lmtftut d6 Beauté. 
(Les Journaua.l 

Le pasteur se fait figaro. 
Est-ce si surprenant, en sommer 
« Ah/ dit-il, pour être dévot, 
« ma foi, ;e n'en suis pas moins hom~ 1 i 

A son institut de beauté 
les coquettes seront, ;e gage, 
bien en odeur ... de sainteté t 
Ce sera le pèlerinage. 

1 

Dans ce temple où l'on vient s'a&se'oir 
afin de ra;eunir sa face 
on pourra, devant le miroir, 
adorer tous les saints ... de « glace n, 

Le massage remplacera 
avantageusement l'exorde. 
Le pasteur pourra donner à 
toute psyché, miséricorde 

En se livrant à son shampoing 
On se croira. certes, à confesse. 
Un clergyman ne sait-il point 
« laver la tête » avec adresse ? ... 

Dans son métier, un pèlerin 
doit souvent donner le Saint-ChrêTM, 
Sem salon étant féminin, 
il y donnertz ... les cinq crèmes. 

A'Vec cette profession 
il ne tombera pas en disgr&:e, 
car, faire ane ondulation 
n'est-ce pas action... de grâce? 

Après la messe, c'est le bain. 
Il soigne la ride et le rite. 
L'eau de Cologne et de Lubin, 
chez lui, remplacent ... l'eau bénite t 

114teel Antolnlt 
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• • nouveau savo1r-v1vre Le 
Con ession d'une perle fine 

Je sulS à la mode. Et, de même, peuvent se flatter d'être 
à la mode les pl.erres précieuses, les métaux rares, les émaux, 
les montres minuscules, les pièces d'argenterie, tout ce 
qut repréSente du luxe sous une forme restreinte, tout ~e 
qui en un e!"'ac réduit peu~ enclore une fortune. 

Cette mode, on ne saurait dire qu'elle est nouvelle. 
De tout temps, l'homme - et surtout la remme - ont 

eu le goüt dt ceite concentration du luxe, de cette essenc .. 
de beaute. 

Par moment, j'ai quelques scrupules. Je me dis que je 
represeote d'imposant.es sommes cfefrorts humains. ll me 
parait troublant de songer que 1..-cbarnement de tant de 
chercheunt d'or, de tant de plongeurs héroïques, cl~ ta.nt 
de mineurs privés du ciel, aboutit à des pendentifs de mé­
tal ouvragé. à des rangs de perles, à des gemmes. 

Mais si nous n'existions pas, si l'on ne nous achetait pas, 
si de jollea temmes ne nous portaient pas, de quoi ces 
iiens-là vivraient-ils? 

Nous représentons une nécessité soclale, en mème temps 
qu·un luxe. Notre utilité est équlvalcnte à notre beauoe. 

Puis nous sommes quelque chose comme un comprime 
de richesse Après avoir rendu service a la production et au 
négoce, nous sommes, soua un aspect de frivolité, les plus 
IO.re auxillalres de l'ép:u-gne. 

Jamais une fortune n'est lmmobUisée en nous. Elle pro-
11Père seaétement, par l'e.Ilet d'une llausse qul, depuis la 
illerre, fut ln.interrompue. 

Au.ssl, n'avons-nous pas lieu de regretter notre destin. 
Pierres limpides. diamants à l'eau profonde et diaprée, 
on now porte de plus en plus, à tout âge, en toute circon· 
ata.nce. Et l'on a bien raison. 

Ja.d1S, les bijoux étaient Interdits aux Jeunes filles. Porter 
un diamant, avant la nuit, était considéré comme une 
faute contre la bienséance. Il est heureux qu'on ait hâU! 
le moment où les femmes peuvent avoir l'agrément de se 
sentir parées et remarquées. n est heureux qu'on n'ait pliu 
restreint le plaisir que donne une pierre de grande classe 
décorant une poitrine nacrée ou un doigt à l'ongle ei. 
coqullle. 

Que serait le spectacle de la vie s'tl oe s'agrémentalt par­
tols d'une vision lumineuse comme celle que nous offrons 
aux regards, en les enrichissant, eux aussi? 

Ainsi parla 1J. perle qui, sans doute, devait à son orient 
la sa.gesse d'un derviche. 

Paul RebOUll. 

• 

Le ruiuistere 'f ardieu 
Ent\n la France a un ministère. M. Daladier, radical so­

c1all.$le pur a échoué; M Clémente!, radical socialiste un 
peu moins pur, a égalerr:cnt échoué; M. Tardieu a réuest. 

n a réussi parce qu'il n'était pa.s 
~ radical. parce qu'il n'est pas non 

t ~ plus conservateur, parce qu'il 
f \\ n'est pas tout a !ait de gauche 
~ : ! (les soclaUstes oe peuvent pas le 
~ '~' eouffrlr>. parce qu'il n'est pas 
~\ tout à rait de droite 'le groupe 
f~ Marin s'en défie), en1!.n parce 

-._ qu'il est Tardieu. un type Qui a 
du cran, du talent et qui a su 
prendre ce ton de ramiliarité cor· 
dlale qui est devenu (o mânes 
dl' Royer-Collard 1 > Indispensable 
à qui veut réussir en PQlitlque. 

n a fallu dix jours • ..:e crise poµt 
démontrer cette observatton de bon sens élémentaire que, 
dans un i;arlement où U n'y • ait pas de vraie majorité, 
un gouvernement dt parti. un gouvernement ayant un vé­
ritable programme politique. est impassible. ·On ne peut 
se group11r qu·aut.our d'une personnalité capable de brider 
les pettts Intérêts :n se conciliant les gros et ... si elle a 
le temps, de songe- quelquerota à l'intérêt général. 

Qut> (aut-!J à monsieur pour l!tre con~nt? Une belle 
chemise, une cravate, des guêtres, un carré sole et à 
madame, pour oompléter sa toilette? De beaux bas de sole 
de la maison Charlet, 42, rue du Treurenberg. Tél. 947.03. 

Asphalte! Asphalte 1 Asphalte 1 

est un !Um passionnant: c'est la lutte entre le Devoir 
et la Chair! 

Et maintenant? 

IDt maintenant il va falloir gouverner. Tout est possible, 
mals 11 est peu vraisemblable que le mlnlstère Tardieu suc­
combe à la première bourrasque parlementaire. Le pays a 
été ex~péré par la duré" de cette crise et les députés le 
savent. Da ont beau vivre dans leur vase clos dù Palais-
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Bourbon, Us sentent tout de même le mépris qui monte au­
tour d'eux. n sufttralt d'un rien pour que cela devint de la 
colère. Ces messieurs n'ont aucune envie de l'afironter et 
1ls trouveront la. formule qui permettra au ministère Tar­
dieu de vivre· au moins pendant quelque temps. C'est un 
ministère du centre, dit-on. En réalité, c'est un ministère 
sans couleur. M. Tardieu s'est entouré d'abord de quel­
ques vieux sachems indispensables, comme MM. Brland, 
Loucheur, Chéron, Leygues et puis d'un grand nombre 
d'utilités, politiciens interchangeables dont le public ne con­
nait pas très bien les opinions. Eux-mêmes d'ailleurs ... 

Et le programme? 
C'est ici que git. la. diJilculté. Passons sur les réformes fis.. 

cales et sur le progrès démocratique et social. Ce sont là 
clauses de style. Personne n'y croit plus. Ce qu'il y a d'ur­
gent, c'est la politique extérieure. 

La version ofl'lcielle, c'est que M. Briand est tombé à 
gauche, comme on dit. Ce n'est pas exact. Il est tombé 
parce qu'une partie du groupe Marin, suivant son chef, a 
voté contre lui. La raison de rebte hostilité de M. Marin? 
L'inquiétude patriotique que lui donnaient les négociations 
de La Haye et de Genève. la. hMe avec laquelle il a été pro­
cédé à. l'évacuation de la Rhénanie et le my&tère qui en­
toure la politique briandiste de rapprochement. Si M. Briand 
ne change pas d'attitude, sinon de politique, la. logique vou­
drait donc qu'il fût renversé de nouveau, mals ce « monstre 
de souplesse 1>, comme disait Barrès, trouvera bien moyen 
de répondre sans répondre, a.près quoi tout le monde, sauf 
peutrêtre M. Marin, se déclarera satisfait. 

Alors? Vous voulez maigrir, rester jeune? Mals c'est très 
simple: 10 minutes de Point-Roller à ventouses par jom. 

Vous savez bien, Madame 
que toujours vous impressionnerez vos admirateurs en por­
ta.nt des bas « Mireille 1. 

Difficultés allemandes 
Les événements' d'Allemagne ne vont pas peu contribuer 

à compliquer la tâche du ministère Tardieu-Briand. Ne 
voilà-t-U pas que, contre toute attente ou plutôt contre 
toutes les prévisions de l'optlmlsme officiel, la proposition 
de plébiscite sur le plan Young lancée par cet énergumène 
de Hugenberg, réunit le nombre suffisant de signatures? 
Il va donc falloir l'organiser. ce plébiscite. Bien que toute 
la grande presse off!cleuse l'assure, il est probable qu'il 
échouera, mais cela n'est pas tout à fait certain. Hugen­
berg dispose dti moyens puissants. n est soutenu en secret 
par le maréchal Hindenburg. SI, tout de même, il réus­
sissait, si le plan Young était repoussé pi~ 1 peuple alle­
mand, nous serions jolis avec notre évàcuatlon commencée! 

On pourrait définitivement porter les ré: ara.t1om au 
compte profits et pertes et la. responsabil!té dl' M. Brio.nd 
serait effroyable. 

Aussi bien, même si les èhoses ne tournent pas aussi mal 
que ça, le fait seui qu'il va falloir plébisciter le plan Young 
montre que l'Allemagne est loin d'être toute au rappro­
chement comme on voudrait nous le faire croire. Il y a 
des Allemands pacitL<tes, des Allemands c européens >>, c'est 
entendu (ll y en avait aussi avant la guerre>. mais il y en 
a d'autres et ce bon M. Hugenberg nous fait douter : qui 
finira par l'emporter? Alors, n'est-ce pas, il est peut-être 
imprudent de baser toute une politique sur la bonne vo­
lonté allemande. C'est ce qu'on ne manquera pas de dire à 
M. Briand. Nous verrons comment il répondra.. 

pension rené0 robert - tout confort 
inteme-tiicteme, avenue de tervueren, 92. - téléph. 388.57. 

Notoriété 
Fa.gel et c• n'habillent que la clientèle chic; leur devlSe: 

Distinction et qualité. Tailleurs, chapeliers, chemisiers, 
t5, rue de l'Ecuyer. Bruxelles. 

La mort de M. Herbette 
Elle a brusquement affligé la colonie française de Bru­

xelles et les nombreux amis belges que l'ambassadeur de 
France possédait dans notre pays. 

Le poste de Bruxelles n'est pas un poste de tout repos. 
Nos querelles linguistiques rendent très délicate la situa­
tion de l'ambassadeur: de petites mésaventures arrivées 
jadis à des préd~esseurs, MM. I~lobukowsk1 et de Margerie, 
ont montré ce qu'il coûte parfois au représentant de la 
France de parler en public - nous ne disons pas de trop 
parler. Or, c'est un cas Irritant, pour un homme qUi, comme 
M. Herbette, aimait - et pratiquait l'éloquence et qui, par 
tempérament, ne reculait pas devant les response:bilités. 

n passait au quai d'Orsay pour avoir un caractère assez 
entier: à l'Office de liquidation des biens privés allemands, 
Il montra. une telle fermeté que, lorsqu'on parla de lui 
comme ambassadeur de France à Berlin, tous les Boches 
de la Wllhelmstrasse sursautèrent de furèur et d'anxiété 
sur leurs fauteuils de moleskine. On fit même entendre à 
Paris que ce bon D• Wlrth, alors chancelier, considérerait 
cette nomination comme une provocation. 

Depuis que, dans tous les pays d'Europe et d'Amérique, 
on laisse aller les choses au gré de l'instabilité ministé­
rielle ·et de l'incompétence parlementaire, depuis que la 
démocratie universelle a commis le soin de refaire la 
carte du monde à un médecin, è. un avoué et à un pro­
fesseur de droit qui avalent tout juste les connaissances 
géographiques d'un élève de sixième et la science politique 
d'un fidèle de l'école du soir, 11 ne semble pas que le ré­
sultat soit bien brillant. Après tout si la guerre a. éclaté 
en 1914, c'est parce que l'Angleterre, n'ayant pas plus de 
politique étrangère que la France, n'a pas vu cla1r dans 
le jeu de l'Allemagne. 

Or c'est ce que quelques diplomates professionnels 
aval~nt parfaitement vu, de même que d'autres diplomates 
professionnels ont vu que Je traité de Versailles était mal 
fichu: mais qu'y faire, quand un Clemenceau. un Lloyd 
George, un Wilson détenteurs de toutes scit>nces et de tous 
pouvoirs. opéraient du haut de ce Sinal qui peut ressem­
bler à la. tour de Babel? Le diplomate, ambassadeur ou 
fonctionnaire est là pour « servir ». S'il a des idées, de 
l'imagination, 11 souirrira de voir de près comment on .. gâ­
che les plus belles partles, mais 11 n'y pourra rien; sil a 
de la. philosophie, Il se résignera à n'être qu'un agent d'exé­
cution intelligent; c'est la sagesse. 

Appartenant à une famille de dlplomo.tes, mêlé à toutes 
les affaires politiques de l'Europe, M. Herbette avait des 
Idées à lui sur le rôle International de son pays. M11.is, 
ayant été durant des années le directeur des affaires adml­
n!Stratives du ministère, nul ne connaissait mieux que lui 
les secrets de la vénérable machine et ce que l'on peut 
en ti.rer, nul ne connaissait mieux son économie. nul ne 
savait mieux à quel point le mot « servir » est lourd de 
sens pour ces serviteurs dorés mals obscurs de l'Etat que 
sont les. diplomates. Leur rôle politique est fini, puisque 
tout se traite maintenant de gouvernement à gouverne­
ment Mais leur rôle administratif commence: à eux de 
men~r à bien en douceur. avec zèle et avec soin. les mille 
petites affaires qui sont toujours pendantes entre deux 
pays affaires que, dans leur superbe, les potentats minis· 
térieis dédaignent et qul, pour cette raison, trainent indé-
finiment. . 

La carrière diplomatique, ainsi comprise, est semee ~e 
difficultés: à s'occuper de ces petites questions que le pre· 
teur négligeait, feu l'ambass.'!deur heurtait, malgré lui, ~es 
susceptibilités et des intérêts Peut-être s'était-Il aigri ~ 
rencontrer tant de pierres sur sa route: peut.être avait-il 
suscité des mécontentements allant en nombre grandissant .. 
Qu'importe? On gardera de lui le souvenir d'un homme 
qui mit de précieuses qualités d'intelligence au service de 
son pays et qui fut un ami bien intentionné de la Belgique; 

La verge de Moïse 
nt jaillir du roc une source d'eau vive ... adoucie aussitô~ 
par le... Flltrolux. Dem. démonstration, 1, place Louise. 
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Une famille de diplomates 
Le père de M1 Herbette, qut représenta la France au­

près de l'Empire d'Allemagne il y a quelque vingt ans, 
était assurément un homme d'une haute courtoisie; il avait 
la. meilleure tradition de politesse et d'élégance de la vieille 
diplomatie française, mais il ne plaisantait pa.s sur le pres­
tige et l'autorité que doit posséder un ambas.sadeur. On 
lui avait donné comme attaché naval un garçon charma.nt, 
qul n'avait pas tardé à devenir la coqueluche de la Cour 
et l'ami personnel de Gu.illaume II. C'était parfait. Mals 
ce commandant de X... se laissa quelque peu griser par 
son succès personnel et il en vint à envoyer des rapports 
à Pa.ris sans passer par l'ambassadeur. Outré de cette In­
correction, celul-<:l exigea le rappel de son attaché naval. 
Mais alors Guillaume II lui-même intervint et demanda 
personnellement à M. Herbette père de revenir sur sa dé­
cision. « Sire, lul répondit l'ambassadeur, votre Majesté 
aime à être maitresse chez ellé. Mol au.ssi. M. de X ... 
quittera Berlin ». M. de X... quitta Berlin, en effet. Mals, 
à quelque temps de là, l'Empereur, à. son tour, faisait sa­
voir à Paris que :M. Herbette était devenu indésirable. N'im­
porte, il avait montrP. comment on dolt parler aux Boches, 
füt-ce à l'Empereur des Boches. Son fils avait gardé la 
manière. 

TENNIS, Jardlns, Entretien et Création, Plantes div. 
EtabL Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de !'Etoile, à Uccle. 

A vis aux retardataires 
I.& Direction de la Maison 

DUJARDIN-LAl\ll'tlENS 
34 à 38, rue Sai11t..Jean, 

informe sa très nombreuse et aimable clientèle qu'à l'occa­
ISion de sa dernière semaine de mise en vente elle offrira 
à tou~ acheteur de jolies primes et cadeaux. 

Du lundi 1.1 au sa17i,edi 16 novembre 1929 

Les embêtements de M. Macdonald 
Les trava1llistes commencent à s'apercevoir que tout n'est 

pas rose dans le métier de ministre. Ils ont commencé par 
avoir de gros succès dans la politique internationale parce 
que M. Snowden, envoyant à tous les diables l'idéologie de 
la Il"' Internationale dont 11 fait officiellement partie, a 
parlé à. La Haye comme un nationaliste mal élevé. On l'a 
applaudi parce qu'il défendit en jlngo les droits de ln. 
vieille .Angleterre, mals maintenant qu'il s'agit d'appliquer 
le vrai programme du parti travailliste, c'est une autre af­
faire. Voilà que l'aile gauche du parti, et cette aile gauche 
a l'air de comprendre la majorité des « mllitants », exige 
la majoration ~ l'indemnité de chômage. Cette majoration 
coûterait cinq milliards au Trésor. Ah! si on pouvait les 
prendre dans la poche des Belges ou des Français! Mals 
le succès de La Haye ne se renouvelle pas deux fols. Alors 
M. Snowden dit que c'est Impossible. 

n se pourrait bien que ce conflit entraînât la chute du 
cabinet. Juste retour des choses d'ici-bas, le gas du York­
shire n'est-il pas de ceux qui ont fait que pour l'électeur 
travailllste le socialisme consiste essentiellement à faire 
vivre ceux qui ne font rien par les contributions de ceux 
qui travaillent? 

D UPAIX, 2'1, rue du F.ossi-atlx-Loups. 
Toutes les nouveautés sont arrivées. 

Après les avoir toutes examinées 

l'administrateur-délégué du « Sportsman » vient de fixer 
son choiX sur une « Pierce-Arrow » Sedan du nouveau type 
133. 1 s'est rendu compte que cette voiture réunit toutes 
les qualités offertes séparément par les marques concur­
rentes. 
Et1 COUSIN, CARRON d't PISART, 52, boul. de Waterloo. 

Les nuits et les ennuis de M. Henry Jaspar-
Voilà. donc M. Jaspar premier ministre sans portefcume. 

C'est très bien, c'est très logique. Quand il s'agit de gou­
verner une Chambre aussi Ingouvernable que la nôtre ... 

Ses collègues lui donnent, en eftet. assez de !il à retordre. 
M. Van caenegem, flamingant, fait patte de velours. Il 
sourit, séduit et prononce des discours conciliants, mals 
voici que, par contre, M. Maurice Llppcns croit devoir don­
ner des gages aux activistes. n a déclaré dans un diScours 
que « quatre millions de Flamands ont le droit tle s'otganlser 
pour assurer leur complet développement cUlturel dans 
leur propre langue ». Qu'est-ce que cela veut dire : « pour 
a.s.surer leur développement culturel»? <Olll ce jargon.) Les 
Flamands, d'après M. Llppens, ont-Us le droit d'interdire à 
leurs compatriotes de parler le français si ça leur chante? 

Et, alors, les Belges de langue allemande, qui habitent 
Arlon, Eupen et Malmédy ont-ils aussl le droit de s'orga-<t 
nlser pour assurer leur développement culturel? M. Llppens 
ne s'aperçoit-il pns qu'il ouvre la porte toute grande au fé­
déralisme séparatiste? Nous croyons blen qu'il s'en aper­
çoit, mals ce grand bourgeois, fort aristocrate de tempé­
rament, aime à jouer au démagogue. 

Pauvre M. Jaspar, qui a. pour tâche d'imposer le point 
de vue national à tous ces énergumènes! 

Qui dit Sigma 
Dit qua.lité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

• 
la montre-bracelet de qualité. 

Asphalte 1 Asphalte! Asphalte! 
un film de grande classe qu'il faut avol.i' va; 

' 
L'homme néfaste 

En des temps t1·ès anciens, c'est le itltre que les libéraux 
avaient donné à !eu Woeste. D s'appliquerait beaucoup 
mieux à M. Aloys van de Vyvere (enco1·e un baron, n'est-ce 

pas?). Ce funeste pollt!clen de 
village, qUi est beaucoup plus 
dangereux qu'un franc acti­
viste, est vraiment le roi des 
faux :.onshommes. Pendant la 
guerre, Il p1·omenait en .France 
son visage souriant et satisfait 
dans les milieux catholiques, 
célébrait la culture et la. pen­
:;ée françaises, faisait l'al..tna­
ble, si blen que QUl}nd on di­
sait à nos voisins et amis: 
« Prenez garde, il n'y a pas de 
plus dangereux ennemi de 

la. langue et de l'influence françaises >J, ils nous réponda.lent: 
« Lui, M. van de Vyverel Pas possible. Un homme sl 
aimable! » Cet homme ailnaiJle puse au ëOUVernernent un 
véritable ultimatum: « Supprime:t Ill. langue française en 
Flandre ou cc sera la guerre!». C'est cet « homme aimable» 
qu'on trouve derrière toutes les Intrigues flamingantes, c'est 
cet « homme aimable » qui nous a \'lllu l'affaire des mar~ 
et son tlamingantisme rabique n'a d'autres limites que ses 
intérêts d'homme d'affaires. N'empêche qu'il doit être au 
moins commandeur de la Légion d'honneur. 

PIA NOS E. VAN DER t~T.ST 
Grand choi.-r; de Pianos en location 

76, rue de Braabnt, Bruxelles. 

Traités dans le genre ancien 
ou dans le gtnre moderne, les baptêmes Val WehrU sor 
toujours d'un goC1t exquis. S'adrei;ser à la maison v1 
Wehrll, 10·12, bd. An.spach, c'est s'assurer une ample moJJ 
son d'éloges. 
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La suavité de M. Segers_ 
n en arrive une assez bonne à M. Segers, président de la 

Fédération catholique. Les catholiques gantois lui avaient 
envoyé le texte d'un discours à prononcer au congrês catho­
lique de Mons. Ils y protestaient contre les mesures de con­
trainte linguistique imposées par les projt:ts apparenta du 
gouvernement. M. Segers leur a opposé un non..possumus 
en les couvrant de fleurs. Cet homme pousse la courtoisie 
jusqu'à la préciosité et la prévenance jusqu'à la papelai­
dise. Le résultat a été que les Gantois patriotes ont envoyé 
le texte de leur manUeste à toute la presse de Bruxelles 
et de la province, qui l'a. Inséré avec empressement. De la 
sorte, l'affaire a pris une importance beaucoup plus grande 
que ne l'espéraient les Gantois. Leur lettre a fait l'effet 
d'un pavé dans la mare. 

Voilà l'œuvre du bon M. Segers, l'homme le plus suave 
de Belgique, pa la préciosité clu langage, la frisure de la 
m,oustache, le velouté du geste et le vernis incomparable du 
crâ.ne chauve. Les revers de sa redingote sont d'un lustré 
1rradlant et sa bonne volonté est un lac unl que rlert ne 
peut troubler. 

Tout cela fait un très brave homme, mals point cepen­
dant un homme d'Etat ni un chef de parti. 

11 paratt que M. Segers compte faire carrière dans la 
ROlitlque. n faudra. qu'il change ses méthodes. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légla constitue 

une économie. · 

Narcisse bleu de l\lury, le parfum à la mode 
extrait, cologne, lotion, poudre, savon, crème, etc. 

« L'élite » flamingante 
Une considération du manifeste gantois a dl'.l su;:-tout 

émouvoir les gens du Standaard. n y est dit que les signa­
taires admettent la création d'une université fia.mande à 
côté de l'autre, mals qu'ils conçoivent difficilement qu'elle 
puisse nvoir une valeur scienti­
fique avant longtemps. Cela veut 
dire qu'on y nomme en ce mo­
ment une série Invraisemblable 
de forts-en-thème et que, si l'on 
continue de ce train, on en fera 
bientôt, à pnrt quelques Vermey­
len et quelques savants, une 
académie d'ânes bâtés, sanglés et 
piaffants. On en fera peut-Ctre un 
jour quelque chose; mals. pour le 
moment. ils sont loin d'atteindre, 
pour la valeur scientifique, à la 
cheville de la génération précè- M. A. Vermeylen 
dente. Et puis, la génération précédente a donné Vermeylen 
et Vercouillle, Loogeman. Fredericq et consorts qui sont ou 
étalent Flamands et flamingants et valaient en tous cas 
beaucoup mteux que la clique d'invraisemblables primaires 
qui se met en tête de les seconder. 

Les flamingants censés « idéalistes » ne cessent de déplo­
rer que le peuple fiamand manque de culture, par la faute 
du jacobinisme fransqulllon. Ils le disent eux-mêmes. mais 
Us n'admettent pas que d'autres le leur disent. Quand ils 
crient « nous sommes pauvres! », ils n'aiment pas qu'on 
les traite avec condescendance, comme des indigents. Et 
s'ils mettent sur le pavots des crétins, ils font Immédiate­
ment décréter que ce sont des grands hommes. 

Docteur en droit. Réhabilitations, naturalisations, de 
2 à 6 heures. 25, Nouveau Marché-aux-Grains. Tél. 290.46. 

Le Qhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Scherlng, qui combat 
ka crises et en empêche le retour. 

1 

La conférence du P. Rutten 
On parle encore de la conférence du P. Rutten sur la 

question flamande. L'idée en était venue au président de 
la Conférence du Jeune-Barreau, M. Levi-Morelle, person-

nage puissamment sa.­
va.nt, d'une compétence 
jurldlque enviée et adm1-
rée et, par dessus le mar­
ché, gendre du ministre 
de la Justice. 

Le P. Rutten vint donc. 
n fut parfaitement sé­
duisant et ne séduisit 
personne. Il avait le plus 
beau parterre qui fiit: 
M• Jaspar, M• Janson, le 
politicien Baels, qui fut 
avocat à Gand et qui est 
aujourd'hui ministre de 

!'Agriculture, et un brave petit monsieur qui s'appelle 
Heyman et qui vient de Saint-Nicolas. M. Francqui en était, 
avec M. Cattler; toute la Cour de cassation, le barreau de 
cassation et beaucoup de dames. On remarqua même, dans 

. un coin, une manière de moujik velu et hlrsute. C'était 
M. Carnoy, ancien ministre. Mme Carnoy manquait.. 

Ce fut une belle réunion. 
Mais le dlscours porta peu ou mal Le sénateur en robe 

blanche aurait dl'.l se souvenir qu'il avait affaire à. des geDll 
de robe noire, mals tout de même de robe. n eùt fallu 
parler sentiment, littérature, aller au cœur. Or, Il leur res­
servit, sur un ton doucereux, des arguments cent fois enten­
dus et répétés, pour finir sur une sommation parfaitement 
impérieuse et qui se résumait m ceci: « Nous sommes le3 
plus nombreux en "Jelglque. Nous avons le plus d'enfants 
(sic). Donnez-nous notre régime propre et donnez-le nous 
tout de sutte, sans quoi nous vous le prendrons. » 

Cela Jeta un froid, et puis cela sentait les polémiques du 
Stanàaard. L'auditoire se cabra.. Au premier rang, ce grand 
sentimental qu'est M• Paul-Emile Janson montrait un vi­
sage déçu. 

ED. FE Y T, TA 1 L LEUR 
6, rue de la Sablonnière 

Grand choix - P1!x modérM. 

lhstaurant « La Paix » 
\ 

57, rue de l'Ecwver - Téléphone: 125.43 

1930 
On annonce, pour 1930, une exposition do la Révolution 

au Palais d'Egmont. C'est M. Desmaretz qui est chargé 
d'en diriger l'organisation. Cela peut être une magnifique 
entreprlSe, à la condltlon qu'on s'en occupe très sérieuse­
ment. n y faudra d'abord 400,000 francs, ensuite de nom­
breuses bonnes volontés, enfin des collections. Le malheur 
est que la bonne volonté vient mieux que l'argent. On re­
trouve, dans les archives de famille, ou dans les collections 
particulières des paquets, des ballots de documents, meu­
bles, papiers, bibelots, rideaux. S~ulement, pour les prêter 
le public exige des garanties. 

On a retrouvé ainsi la. chambre à coucher qui reçut Léo­
pold Ier à Fumes à son entrée en Belgique en 1331. Le 
mobilier passa par héritage à de pieuses personnes de Co\U'o 
trai qui consentiront peut-être un jour à le prêter. 

Retardataire! ••• 
On!, toi! - Et pourquoi? - Sache donc que celui QUI 

n'évolue pas retarde. Tu n'as même pas encore un porte­
plume à réservoir. Allons, mon cher, va voir la magnifique 
collection de stylophores qu'expose la maison du porte­
plume, 6, bd. ad. max bruxelles - 117, melr anvers -
17, montagne charlerol. C'est cela qu'il te faut pour tcm 
bureau. 
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BUSS & C0 ~~~ CADEAUX 
66, rue du Marcbli•aux•Herbes, Bruxelles 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Histoire de chasse 
Pour une fols qu'il fut grand veneur, il ne s'en van­

tera pas, le ministre à qui est arrivée l'aventure que voici 
- et qui n'a d'ailleurs rien de déplaisant pour lui. 

Le dit ministre, fusil aussi médiocre que compagnon 
agréable et bon convive, avait accepté une invitation à 
une chasse somptueuse. 

Le malheur, o'est que le ministre - au fait, avons-nous 
dit qu'il s·a~t du ministre qui a dens ses attributions les 
intérêts de l'agriculture, ce qui englobe, parait-il, la pro­
tection (?> de la chasse? - c'est donc que le ministre ou 
son administration avait menacé les titulaires amphitryons 
des pires calamités administratives et cyn~gétlques s'ils ne 
détruisaient pas à fond les lapins. dont l'abondance fat· 
sait à la fols le bonheur des invités, mals la fureur des 
cultivateurs. 
' Et, s'inclinant. les hôtes du ministre avaient procédé avec 
vigueur à l'extermination des rongeurs, dont près de six 
mille payèrent de leur vie leur propension naturelle à une 
multiplication excessive. 

Seulement quand, la battue terminée, on fit le compte 
des pièces abattues et que, faisant l'appel des chasseurs 
pour leur entendre déclarer le nombre de leui·s victimes, 
au compte du ministre le comptable facétieux ajouta les la­
pins détruits sur son ordre. De sorte que, dans les archives 
de la chasse de B.... il restera inscrit à tout jamais que 
M. le ministre X... a, le 27 octobre 1929, abattu en une 
joumée... 6,002 pièces. 

LU uns naissent, les autres meurent... I.A!s uns sont jeu­
nes, les autres sont vieux ... Les uns sont tristes, les autres 
sont contents... En bas on pleure, en haut on rit. Allah 
seul est grand. Le plus grand c'est le Morse dans sa De­
strooper. 

Le « Graves Monopole Dry » 
de ED. KRESSMANN & Co est un vin sec. Si vous désirez 
un vin blanc de Bordeaux plus moelleux, demandez le 
« WHITE MONOPOLE SWEET »de la même maison; il 
vous donnera. toute satisfaction. car sa qualité est toujours 
suivie, et il est mis en bouteilles à Bo1·deaux, comme les 
autres Monopoles célèbres de ED. KRESSMANN & Co. 
Agent Gén.: Gustave Fivé, 89, rue de Ten Bosch, Tél. 491.63. 

Le cimetière au bord de la mer 
Belges et Français ont fraternisé, le 2 novembre, au ci­

metière de Sainte-Hospice, au cap Ferrat. Le général Ja­
minet, nos consuls à Monaco et à Nice, M. et Mme Alfred 
Bouvier, M. et Mme Van Alderwereldt et notre confrère G. 
Verde.vaine, avalent pris la tète d'un groupe nombruex qui 
vint s'incliner devant les stèles mortuaires que l'abbé de 
Casteleer a bénies, apres des discours du consul M. Mais­
tre, rep"ésentant le gouvernement, de M. Van Aldewereldt, 
président de la Société des Belges àe Nice, et du maire de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, M. Giordan. 

Ce cimetière de Sainte-Hospice, à la pointe extrême de 
la presqu'ile, est un lieu de pèlerinage pour les Belges qui 
séjournent à Villefranche, Beaulieu et Saint-Jean. Il y a 
là environ deux cents tombe!!, plantées de croix sur les­
quelles on lit des noms des Flandres et de Wallonie: le 
soldat Baiwir, de FTeux, 25 ans; le capitaine G. Franck, 
de Verviers; le soldat Dossogne, de Sombreffe; le soldat 
Devos, de Wytschaete; le canonnier D ... (déjà le temps a 
effacé les lettres), de Roulel's; l'adjudant ·conghan, le lieu­
tenant Bastogne, de Ciney ... Ils sont serrés, bière contre 
bière, sur une terrasse regardant la mer et que surmonte 

de ses quinze mètres la statue monstrueuse, plus pareille 
à une idole barbare qu'à une effigie chrétienne, de la Ma­
done de Sainte-Hospice. Sur toutes les croix, se lit l'héroï­
que et monotone inscription: Mort pour la patrie. Des 
fleurs, des couronnes de fer, de porcelaine, de marbre, 
avec le vain et pieux hommage d'une dédicace en langue 
flamande ou française. Ils dorment leur dernier sommeil 
à l'abri des hommes, ces exilés dont la suprême pensée fut 
pour la terre natale, à laquelle leur vie fut sacrifiée. Et 
peut-être leur dépouille s'émeut-elle du salut des compa­
triotes qui s'inclinent devant leur tombeau en cette soli· 
tude sacrée ... car, hélas, les vivants feuillettent plus distrai· 
tement le livre rouge de la guerre: à chaque feuillet l'encro 
devient plus pâle ... 

Au milieu des croix de bols, une pierre tumulaire a la 
ta.me d'un enfant. Ces mots y sont gravés ~ 

MARIS AB ELLE 
Juliette-Albertine Nothomb, 
Née en e:cil, à Sainte-Adresse, mars 1916, 
Morte en e:r;il, ait cap Ferrat, mai 1917, 
Elle fut baptisée dans Z'cau sainte àe l'Yser 
Elle repose sur un peu de terre de la patrie. 

Marisabelle dort, gardée par les soldats de Belgique, et 
sans doute, quand le soleil joue sur les vaguettes de la. 
mer bleue, lut content-ils des histoires et lul chantent-ila 
des chansons de la Belgique qu'elle n'a point connue ... 

Les personnes soucieuses d'assurer à leur intérieur ~ 
caractère d'ensemble et de bon go(lt s'adrusseront à 

La Cl• « B. E. L. 11 
65, rue àe la Régence, Bru:r;elles (Tél. 233.46)) 

qui possède en matiè1·e de lustrerie, bronze, bibelots d'art, 
une collection aussi riche que variée. 

Asphalte! Asphalte! Asphalter 

ne passe que 7 jours à Marivaux. Vous devez voir Asphalter . 

Le docteur Branquart 
Avec une malice de Waùon supérieur et goguenard, et 

qui s'offre la tête des gens en ayant l'air de leur offrir la 
sienne, le docteur Branquart s'est expliqué dans le Peupla 
sur une phrase généreuse, mals irréfléchie si l'on se placo 
au point de vue du parti dont 11 est une personnalité mar­
quante - qu'il avait écrite, au sujet de l'attentat à la 
manque de Di Rosa. 

La générosité et la politique ne font généralement pas 
bon ménage: on le savait déjà avant l'avatar de Bran· 
quart et il ne restera dans cette affaire que le souvenir de 
la pinte de bon sang que s'est payée la presse bourgeoise 
en contemplant le désarroi ~e la presse socialiste. 

Laissons aujourd'hui Branquart, homme politique, faire 
un cavalier seul dans la salle de danse de la Maison du 
Peuple et. nous reportant vers des choses plus !raic~s, 
évoquons le souvenir du Branquart étudiant à l'Université 
Libre de Bruxelles où il avait adopté les meilleures tradJ. 
tiens de la boh..:me estudiantine. 

Il advint qu'il passa un examen et que son père, pour lul 
témoiiller sa. satisfaction, lui envoya cinquante irancs 
(Ceci, prière de le noter, se passait bien longtemps avani 
la guerre.) 

Branquart fut trouver ses deux meilleurs copains: 
- Nous allons faire un diner épatant! leur dit-11. J 'al 

de la galette. Je vous invite aux Trois Suisses! 
Les deux autres furent éblouis. Une heure après, le trio 

était assis, la serviette au menton, l'appétit bien éveillé, 
autour d'une des tables de la taverne. 

Branquart saisit la carte de l'air supérieur du mon.sieur 
qui régale. 

- Nous prendrons, n'est-ce pas. un morceau de poisson. 
de la viande rouge, des écrevisses, un dessert ... 

- Ça va! ça va! ... répondirent les convives. Commande! 
Branquart étudia le chapitre « poissons ». 
- Garçon, commanda-t-il, trois caviars pour commencer .. , 
Le garçon s'inclina. et déposa bientôt sur la table troiS 

petites tranches de ~ain ~lllé couvertes de caviar. 
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- Tiens! dit Branquart, v'là qu'ils servent le poivre en 
grains sur du pain, maintenant ... 

Et le trlo attendit cinq, six, dix minutes. Après quo1. 
Branquart, impatienté, cria: 

- Eh bien! garçon, et ces caviars? 
- Mais vous les avez devant vous, monsieur! 
- Comment! c'est ça, des caviars? 
- Mais oui, monsieur. 
- Alors, donnez-nous-en chacun une douzaine ... 
La suite de l'histoire, comme vous aimerez le mieux 

l'imaginer, lecteur ... 

NE DITES 'PAS CACAO, DITES F R Y, ET VOUS 
AUREZ LE MEILLEUR. 

Gros: 8, rue de la. Filature, Bruxelles. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ..• 
voici l'adresse d'un bon potit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergtre, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cu!Slne est ex.' rêmement soignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modérés . 

OUVERT LE DIMANCHE 

Le discours de rentrée 

C'est donc M• Luc Hom.met qUl prononcera Je discours 
de rentrée au Jeune-Barreau. M • Levi-Morelle répondra et 
!era la critique. M• Paul Crokaert, bltonnier, parlera aussi. 
Ce sera du beau travail oratoire, cérémonieux, protocolaire 
et élégamment judiciaire. 

Le discours de M• Hommel sera « à idées ». On se répète 
le titre: « Mesure de mon pays ». Singulier titre, dont l'en­
veloppe· sibylline cache sans doute des déclarations nou­
vellêS. Cet été, M• Lévi-Morelle, que la tradition désigne 
pour répondre, n'en dormait plus. Il pressait M• Hommel 
de lui envoyer le fameux texte, pour le bloquer. M• Hommel 
s'était cn!ui quelque part en Ardenne. Quand le texte fut 
communiqué enfin au président du Jeune-Barreau, M• Levi· 
Morelle découvrit qu'il était très simple, très clair et con­
tenait des vérités élémentaires que tous les Belges pressen­
tent, mals qu'ils n'expriment jamais. 

Qui vivra, verra. 
Nous saurons bientôt ce que signifie « Mesure de mon 

pays ». 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qUl est 
e:r:-offlcier iudtciatre et expert offlctel cles Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Aux employés 

Avec ses appointements actuels, l'employé d'administra· 
tion, de banque ou de commerce a bien difficile, quand la 
saison d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Grâce au 
système nouveau de payements échelonnés des tailleurs 
pour hommes et dames Grégoire, 11 lUl est désorm~ possi· 
ble de se procurer son nécessaire. Il réglera sa facture avec 
ses entrées. sans toucher à ses économies. 

29, rue de la PaL'C. Tél. 870.75. - Discrétion. 

Style noble 
Lors de 1a visite de M. Doumergue, le baron Lemonnie1 

a harangué le Président au nouvel hôpital français; le 
Bulletin mensuel de la Chambre de commerce française 
de Bruxelles nous apporte le texte officiel du discours lu 
par le b<lron. En voici la ph1·nse principale: 

La section bruxellofse de La Légion cf/honneur, qui vient de 
s'organiser entre les Belges que le gouvernement françd.ts a 
bie?t v01ilu âi.,ttnguer dans l'Orctre de la Légion cL'nonneur, a 
pensé qu'il convcnatt de conserver u1~ souvenir tangible et 
<1ur11ble de la vtsite à Bruxelles du premier magtstrat de 
la Répubztque française, et d'honorer en méme temi>s la 

mémotre du maréchal Foch en fondant, sous le nom du 
grand capttaine qll( a mené A La victoire les armées alliées, 
un ltt A !'Hôpital français c Reine-Elisabeth 11, que vos 
com.patrtotes ont eu la gtntreuse pensée de créer d Bnz,. 
xelles. 

On sait que les grands féodaux ne prenaient jamais la 
plume qu'avec un gantelet de fer - et que, dans beaucoup 
de familles nobles, notamment dans celle du baron, les 
traditions ancestrales sont pieusement conservées. 

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brocburet 
J Une bonne nouvelle d ceux qui sont sourds. 

• C1• Belgo-Am6r. de l'Acousticon, 245, Ch. Ylmgat. Br. 

Après l'attentat 

Combien de personnes ressentirent une violente émotion 
à l'annonce de cet événement? Nous en connaissons qu1 
en eurent soif. Renseignons-leur l'écuyer, où l'on boit les 
délicieuses bières de munich et de malméd,y. Trois, rue de 
l'écuyer. 

Dernier écho ..• 
... de la visite du président Doumerg'J.e. n nous v!en~. ce~ 
écho, de Charleroi, par le canal d'un lecteur de cette loca.­
lité, auquel nous laissons la parole: 

« Cela se passait le lundi 14 octobre. dans un cinéma 
music-hall de Charleroi: le Coliseum. Aux actualités, on 
vit défiler sur l'ècran quelques vues du voyage du Prési­
dent. Aussi, après que l'orchestre eut joué la Marseülaise, 
je criai: « Vive la France! » Trois ou quatre applaudl5-
sements très discrets me répondirent. Constatant cette ré­
serve, l'idée me vint de poursuivre l'expérience. Après la 
Brabançonne, je criai: « Vive la Belgique! :t. Silence 
glacial. 

» Je m•entêta1 et, après le défilé au Poilu Inconnu, à 
Laeken, je criai: « Vivent les poilus! ». Alors, prés de moi. 
une voix jeune, claire et nette répondit: « Taiche-tu 
t'gueule, via.! » ... 

» Je dois dire que pas plus que la mienne, cette apostrophe 
n'émut l'assemblée. 

» Défilèrent ensuite sur la scène (je vous ai dit que ce 
cinéma est aussi un music-hall) différentes attractions. 
entre autres une femme colosse portant sur son ventre et 
ses épaules trois personnes robustes. Les applaudissement.a 
crépieérent! l 

» Une de mes voisines, une charmante entant, se tourna 
vers mol et me dit: 

» - O'cst bien ... c'est beau ... n'est-<:e pas, monsieur? 
» - Assurément, made.me; j'admire, comme vous, cette 

femme colosse qul s'exhibe pour des bravos et des gros 
sous. Mals songez un peu à ceux qUl, sans espoir de ré­
munération ou d'applaudl.ssemerits, sont allés se faire cas­
ser la .1gure à la guerre; sans eux, qui vous ont délivrée 
de l'envahisseur, vous ne seriez pas ici à applaudir dee 
acrobates ... 

» .Ma charmante voisine me répondit: 
» - Monsieur, ne dites pas de bêtises: on croira tantôt 

que vous avez bu 1 » 
Que voulez-vous, lecteur?... La philosophie vous viendra 

avec les an!lees: ce n'est pas parce que la foule est quel­
quefois incompréhensive et Ingrate jusqu'à l'impiété qu'il 
faut désespérer de l'humanité en général et des bonnes 
gens de Charleroi en particulier ... 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages, ré­
parations, achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. -
Wemmel-Bruxelles. - Téléphone: 610.44. 

Devez-vous déménager? 
Demandez donc les conditions à la Cl• ARDENNAISE 

son personnel spécialisé se charge de tous déménagementa 
pour la ville, Ill province ou l'étranger. 112-114, avenue dit 
Port, ;Bruxelles. - Tél", 649.80. 

' 
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Résidence Palace 

Dimanche 10 novembre, à 20 heures, 
DINER DE GALA DE L'ARMISTICE 

Toilette de soirée obligatoire. Menu 60 francs. Orchestre 
Résidence. Réserver ... tables pr tél. 349.25. Propriétaire­
Concessionnaire: Geerges Detiège. 

Des gens mal hypothéqués 
Ce sont les employés des hypothèques ... 
on attire notre attention sur le triste sort de ces subal· 

ternes, malheureux dans toute la force du terme. 
« Ce ne sont que des copistes! » a dit un jour Theunis ... 

Oui. •• mals ces copistes sont indispensables et ils ont droit 
à la vie. 

Or, 11 parait que certains conservateurs des hypothèques 
- pour notre part, nous hésitons fort à le croire - vont 
jusqu'à prélever leur part dans les gratitlcations ou pour· 
bOires de leurs employés. 

Il n'est pas d'employés plus mal payés que ces a co­
pistes ». 

Voici un exemple pris sur le v1!: lorsqu'une commune 
exproprie et qu'elle consigne, le bénéficiaire doit produire 
pour retirer les tonds: 1• la signification par huissier de 
la consignation; 2• le jugement, en copie, déclarant les 
tormalltés accomplies; 3° le jugement allouant les lndem· 
nitès; 4• le certificat trentenaire établissant la liberté du 
bien, etc., etc. L'employé qui fait cette besogne pour le:. 
avocats ou les avoués, est payé dix francs pour la copie du 
jugement déclaratif; il fournit le papier et tape le texte 
à la machl.ne; or, on nous parle d'un employé qui, sur ces 
dix francs, doit en abandonner cinq au conservateur!! 

Rtiumatisme, goutte, obésité, vices du sang. Remède: Point­
Roller à ventouses, qui Intensifie la circulation du sang. 

Asphalte! As_P.haltet Asphalte! 
le film que vous n'oublierez jamais! 

M. Catargi 
Le dernier déjeuner du Cercle Gaulois rut donné en 

l'honneur de M. Catargi, dont le départ est prochain. Il 
paratt que la. Rowna.nle, qui n'a pas été très bien servie 
par le plan Young, comprime ses dépenses cüplomatiques, 
et M. Catargl quitte Bruxelles. ce vieux galant homme est 
devenu un parfait Bruxellois par son humour et sa bon­
homie. On vante aussi sa connaissance des vieux vins. 
M. Catargl nomme un vin, dit son âge et ses vertus au 
premier verre. L'autre jour, un ami lui en faisait goûter 
ainsi une demi-douzaine, dont M. Catargi devinait l'éti­
quette à la première lampée. Une seule fois, il se trompa. 
L'amphitryon f• • bien obligé d'avouer que le vin avait éte 
soutiré et bouché hors de saison, ce qui confondait toutes 
les recherches et déroutait les compétences les mieux 
établies. 

Au Gaulois, M. Catargi sortit un bOn petit discours, plein 
de finesse et de bOns mots. Cinq minutes avant, on lui 
avait apporté un magnifique bOuquet de chrysanthèmes, 
don d'adieu du Cercle; on applaudit juvénilement. Quel­
qu·un demanda: « Est-ce qu'il est fiancé? » et cela ne mé· 
contenta personne. Quand le ministre eut fini son dis­
cours, on cria: << Vive la Roumanie! » et le général Pontus 
ajouta: « Vive la grande Roumanie! », ce que la plupart 
ne comprirent pas. On ne peut pas connaitre à fond la géo­
graphie: Lloyd George n'y eût certainement rien compris. 
Quoi qu'il en s~it, tout le monde s'accordera à considérer 
M. Catargl comme un grand Roumain. 

Les abonoemcuts aux joumaux et publications bel· 
ges, français et anglai~ sont rec;ue à l'AGENlt .. 
DECHEN.NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Le bon médecin 
Le bOn docteur M... va visiter, il y a quelques jours, 

une honorable négociante en tabacs et cigares d'Ander­
lecht, gui se plaignait de douleurs à la jambe. 

LE DOCTEUR. - Montrez-moi VOUd jambe, chère 
enfant! · 

LA DAME. - Docteur, je suis seule; mais s'il venait un 
client, je ne pourrais pas aller le servir avec la jambe nue! 
Je vais fermer la porte du magasin pour quelques minutes ..• 

La commerçante fait comme elle dit; le médecin l'exa­
mine. Au bOut de quelques instants, un client essaye d'en­
trer. Le docteur délibérément va ouvrir la porte. 

LE DOCTEUR. - Vous désirez? 
LE CLIENT. - Un paquet de cigarettes X ... 
LE DOCTEUR. - Voici, monsieur ... merci. n fait beau, 

n'est-ce pas?... Voici une allumette... Bonjour, monsieur .•• 
·merci bien ... 

Modeste et souriant, 11 rentre dans la pièce oi) l'at­
tend la malade et lui tendant des nickels, lui dit: 

- On n'allait pas encore perdre ce franc cinquanw. 
hein!. .• 

Pianos Blutbner 
Agence générale.-76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'I:relles. 

La dictature du prolétariat 
Elle vient de s'exercer chez nou!l au 

détriment de notre moscoutaire na­
tional. 

Dans le premier numéro du Drapeau 
rouge hebdomadaire, Jacquemotte nous 
apprend, en effet, que l'imprimeur du 
canard a refusé de turbiner si on ne 
lui versait Immédiatement et ensuite 
chaque jour de la semaine, avant de 
commencer le travail, des paiemen~ 
très importants ». 

L'imprimeur obéissait évidemment 
aux ordres du soviet des typos-prolé­
taires, lesquels exigent le prix de leur 
travail et eu ont assez de n'être dictateurs que sur le 
papier. 

N'achetez pas un chapeau queZconque. 
Si vous êtes élégant, dtfftctle, éconcme, 

E:rtgez un chapeau « Bru111mel'1 > 

Finis les bain.s de soleil 
Vous les remplacerez avantageusement par l'appareil 

STERLING à rayons violets, le vainqueur des rhumatismes. 
Démonstration, 75, bOulevard Poincaré. 

Exposition Léon Tombu 

Léon Tombu, l'un de nos peintres les plus respectueux de 
la belle et saine tradition, disciple du maitre Théodore 
Baron, expose du 9 au 20 novembre, en la jolie galerie 
O. Carle, 140, rue Royale, à Bruxelles. 

Nous avons été admis à visiter l'atelier de l'artiste, P.i 
avons été surtout frappés de l'étonnante e1tact1tude de la 
vision. Parmi de nombreux tableaux détaillant les dlfté­
rents aspects de nos plages, il y a aussi des analyses fidèles 
'le nos étangs, où l'intense émotion de l'artiste a su con· 
denser par d'heureuses variétés de couleurs. la fidèle poésie 
du crépuscule. 
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Dif!érents tableaux de la Côte-d'Azur exaltent à mer­
veille la lumière et la vie méridionale. Ma!s ce sont sur­
tout les intérieurs d'église, où l'artiste s'est spécialtsé, qui 
retiennent principalement l'attention fervente du visiteur. 
Jamais peut-être, à notre époque, un peintre n'a transcrit 
aussi fidèlement la mystérieuse et reposante prière qui se 
dégage du sanctuaire. t. l'heure où les fidèles sont absenU>. 
n semble que l'artiste, avec une Ame poussée jusqu'aux 
émotions héroïques, ait arraché au lieu sacré son secret 
surnaturel. Un intérieur de l'église Sainte-Oudule, notam­
ment, constitue u;i réel chef-d'œu'vl·e. B1·ef, un ensemble 
important et varié', qui attesté éloquemment le talent et le 
labeur de l'artiste. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 

au service de Trait.eur 
de la 

TAVERNE ROYALE, Bruxelles 
23, Galerie du Roi. 
Diverses Spécialités 

Foies gras 11 Feyel 11 de Strasbourg 
caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les Vins - Champ1'gne 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille: 311 francs. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards et poudres dè LASEGUE, P AR.IS. 

Pour faire sourire .•. 

Le major sévère du groupe, « quaerens quem devoret >, 
avait fait son apparition dans la chambrée ol) se donnait 
à ce moment, aux « bleus », un cours de théorie portant 
sur les particularités des fusées I.A.L. qui, comme le sait 
tout bon artilleur, se reconnaissent à leur ogive plate et 
leur vis peinte en violet. 

Le major sévère, dressant son binocle en bataille, avait 
interrogé quelques recrues, et entreprenant un pauvre jeune 
Homme dont la quallté mattreBSe n'était pas précisément 
l'Jntelllgence, lui posalt quelques questions relatives au ·sel' 
vice de la garnison. 

Le malheureux « bleu », intimidé fortement par la !ul· 
gur11nce de la barette et des étolles, et plus encore par lei; 
yéux perçants du major sévère, bafoulllalt lamentablement. 
, Vint comme question : « La garde présente les armes 

pour un évêque. A quoi reconnait-on un évêque? » 
Et le pauvre « bleu », brouillant décidément toutes les 

données qu'il pouvalt avoir quant à la technique des fusées 
d'obus et aux insignes épiscopaux que lui avait enseignés 
un sous-officier, peu loquace, sortit cette réponse ahuris­
sante: 

- Mon major, on reconnait un évêque à sa tête plate et 
sa queue violette 1 

Le public belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son choix unanime en voiture de luxe s'est 
porté sur 

o: VOISIN » 
C'est la confirmation de son goftt sftr. 

L'échanson de l'écuyer 
Ces deux personnages faisaient partie jadis de la suite 

du seigneur, mais aujourd'hui les chansons les plus spiri· 
tuelles se chantent chez brêas, au cabaret du irrillon, cinq 
rue de l'écuyer. 

Les artilleurs 
Mon Dieu l mon Dieu 1 que ces artUleurs - ou ce1·talns 

de ces artilleurs - sont donc irascibles! Un correspondant, 
ancien soldat de ligne, nous écrit un jour que, quand tel 
officier conduisait $6S troupes au front, il obligeait « les 

artilleurs et autres soldats de l'arrière » à le saluer, lui 
et ses homnies. Cela visait, à toute évidence, le cas où cet 
officier, se rendant aux tranchées, croisait des batteries 
en position et, gagnant son poste, les laissait derrière lui. 

Première lettre d'un artilleur très excité: les artilleurs 
ne doivent pas être confondus evec les soldats de l'arrière! 

Réponse apaisante du bon Pourquoi Pas?: relisez le con­
texte et convenez avec nous que les batteries d'artillerie 
ne vont pas dans les tranchées. 

Nous pensions cette affaire :finie, mais un nouvel artll· 
leur entre en ligne. n nous écrit que certains canons se 
plaçaient parfaitement dans les tranchées: « Où situez. 
vous donc, nous dlt·ll, les pièces « baladeuses » qui se 
trouvaient à Nieuport-Bains, dans la gare de Nieuport· 
Ville, à la ferme Deconlnck à Caeskerke (20 mètres de la 
locomotive), à la ferme de la Boue et à. Swynstal, dans !e 
secteur de Loo; à Smiske-cabaret dans le secteur de ~en­
straet, à Zuydscote dans le secteur <le Eoestnghe et à la 
ferme Chocolat, dans le secteur anglais d'Ypres? » 

Mais z-ou1, mais z-oui: nous sommes d'accord; mals pré· 
tendre que les artilleurs· ne sont pas, en général, avec leurs 
batteries, en arrière des tranchées, c'est, sous prétexte de 
défendre un courage que jamais personne n'a mis en doute, 
se livrer à une zwanze que notre correspondant est bie11 
libre de tenter vis·à·vis de Pourquoi Pas?, mals à Iaqueu. 
Pourquoi Pas? est bien libre de se soustraire. 

Mireille 

c'est tout dire, puisque c'est le nom du bas que vous e.una 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

En trois actes 

A propos de Jan Poot, qui a aujourd'hui les honneurs 
d<' la première page, un récent numéro de « UUenspiegel » 
rP...onte une histoire délicieuse, que voici: 

- Acte I: Le directeur va se reposer à la Panne; il re­
commande à sa dactylo de lui envoyer son courrier; elle 
le lui promet. 

- Acte II: Le directeur se repose depuis huit joun à 
la Panne; il n'a pas encore reçu la moindre lettre. Ttès 
inquiet, il demande des explications par télégramme. La 
réponse ne se fait pas attendre: 

« Impossible ouvl'ir bolte aux lettres; avez emporté clef.• 
Le directeur découvre la clef au fond de sa. poche, la 

met sous enveloppe et l'expédie par le premier courrier. 
Rassuré, U attend son courrier ... 

n attend, et ne volt rien venir ... 
- Acte ID: Exaspéré, le directeur prend le train de 

Bru."<elles et court au théâtre: le facteur a glissé dans la 
boite aux lettres, fermée ,avec soin, l'enveloppe où se 
trouve la clef... 

A Bruxelles, pour les roses, orchidées et les plus fines 
compositions florales, c'est FROUT€, art noral, 20, rue des 
Colonies. Livraison immédiate ville, province et dans le 
monde entier par huit mille fteuristes associés. 

Annonces et enseignes lumineuses 

En voici une, trouvée sur le programme du c Oinéma 
Moderne »1 à Lesslnes : 

<< Le bouc Jean de Nivelles », qut a été hautement prim4 
partout fera la saillie « avec réduction d~ prix i> pour lu 
membres du « Pettt Elevage ». 

S'adresser à 111/le Augusta X ... sentier Branquart, ci Le., 
sfnes. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 



2230 POURQUOI PAS fl 

C'est trop beau 

L'Europe Nouvelle, qui est !ort aimable pour nos. fiancés 
princiers et nationaux, rapporte un beau mot du pri.1-.:e 
Umberto, C'était pendant la guerre. Le Jeune prince n'était 
encore qu'un enfant mats 11 voulait absolument aller se 
battre en première ligne. a Tu es trop jeune pour risquer 
ainsi ta vie », lui disaient le roi et la reine. Mais lui de ré­
pondre : « Les princes qui ont peur de se faire tuer, tuent 
la monarchie. » C'est beau, c'est très beau. C'est même trop 
beau. Cela ressemble aux mots royaux que l'on fabrique en 
série dans les agences officieuses des pays monarchiques. 

Un conseil gratuit 

Larcier, le spécialiste de l'horlogerie, avenue de la Toison 
d'Or, 15bis, vous aidera à compléter votre intérieur en 
vous conseillant la pendule ou l'horloge qui lui convu::.at. 
se mieux. - Télephone: 899.60. 

Mot d'enfant 

Coco (six ans) est entêté comme ... une grande personne. 
Quand il a dit oui, 11 faudrait e Diable ou Croquemitaine 
pour lui faire dire non. 

L'autre jour, U va avec son père à Charleroi, par le 
chemin de ter. 

- Attention, dit papa; ne quitte pas la fenêtre, Coco: 
tu vas voir le lion de Waterloo. 

Et papa continue à lire son Journal 
Mais Coco est distrait; on arrive à Luttre quand papa 

&'avise de demander: 
- As-tu vu le lion, Coco? 
Non, COco n'a pas vu le lion. Mais comme il ne veut 

pas a.vouer qu'il a été distrait, il répond avec aplomb: 
- OU!, je l'ai vu. 
Papa fia.ire un mensonge: Coco se serait exclamé s'il 

l'avait vu ... 
- Je crois, Coco, que tu ne dis pas la. vérité! 
- Puisque je t'ai dlt que je l'ai vu. .. 
Et, pour prouver son dire: 
..:.... J'ai vu ses poils ... 

rVALEUR OR 
Placez vos capitaux à l'abri des 

fluctuations boursières en achétant 
des terrains. Plus - value et gams 
assurés. Parcelles de 1 OO m2 jusqu'à 
plusieurs hectares. 

SITUATIONS : 

BRU,IELLES-CINQUANTENAIRE 
SCHAERBEEK, EVE.RE, BOITSFORT 
ANDERLECHT a GAESBEEK. PARC de 
WESTMALLE.OSTENDE.et BREEDENE 

ADRE.SSEZ·VOUS A LA 

Société Belge Immobilière 

JB, boulevard Bischoffsheim, Bruxelles 

Poésie de Toussaint 

Au cours de la crise française, un député radical, Herriot, 
dit-on, pour tâcher d'égayer la situation fit parvenir à 
Briand le quatrain suivant : 

Si Briand est par teTTe, 
Certes, c'est renversant; 
Stresema11n est en terre : 
C'est bien. plus embêtant / 

On ne sait si l'ex-premier daigna sourire, mais on peut 
toujours le supposer. 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimes~ 

Envoyez 57 fr. 60 à Ingl1s, 132, boulevard E.-BockstaeI. 
Bruxelles, ou vil·ez cette somme à son compte chèques pos­
taux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellents crayons 
Hardtmuth véritables, mine noire no 2. 

Interversions climatologiques 

Le thermom~tre, bien loin de s'abaisser vers le zéro de 
l'échelle, a grimpé, à plusieurs reprises, depuis trois se­
maines, à des hauteurs, rarement atteintes en cette saison, 
de la colonne mercuriale. 

Cette anormale ascension a eu pour pendant, cette an­
née, une autre anomalie: c'est la baisse de la tempé1:ature 
au mois de juin. Nous l'avons vue, à cette époque, dégrin­
goler comme un simple cours d' « Hydro-Securities » en 
bourse de New-York ... et de Bruxelles. Remarquons que 
nos climats sont « tempérés » - et demandons-nous ce 
qu'il arriverait s'ils ne l'étalent pas. 

Ces perturbations climatologiques appellent d'urgentes 
modifications dans les Idées reçues et les clichés intronisés 
tant dans le langage courant que dans l'écriture. Doréna­
vant, 11 ne sera plus permis à un romancier d'écrire: 

« Par cette chaude après-midi de juin, un homme misé­
rablement vêtu... etc. > 

Ou bien: 
« Les brumes de novembre étendaient, ce jour-là, leur 

froid et humide linceul sur le boulevard, lorsque ... etc. » 
Car, au romancier qui se permettrait cette phrase r idi­

cule et baroque, ou serait parfaitement en droit' de faire 
observer que, dans l'année de grâce 1929 <et dans beaucoup 
d'autres années encore), on n'a.percevait en novembre au­
cune espèce de brumes; et que si le soleil brillait en juin, 
c'était uniquement par son absence. 

En revanche, on s'étonnerait fort peu d'entendre chanter 
au ter a.cte de « la Walkyrie », mise ~< up to date » sui­
vant la mode anglaise. une variante de ce •genre: 

etc., etc. 

L'ombre tutt; les astres du ciel immense 
Constellent d'or ses palais de saphir. 
Le doux novembre ict s'avance, 
Porte sur l'aile du zephir ... 

Pour peu que cela continue, 11 nous sera peut-être donné 
de récolter des petits pots en décembre et de patiner au 
mots d'août. 

RE~J\MIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Mtnlatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). Tél ll..1.7.S9 

Une bonne publicité doit être claire 

Aussi, il suffit que l'on vous dise que la circulation du 
sang est grandement améliorée avec Point-Roller, pour qutt 
vous compreniez qu'il vous est indispensable. · 

Histoire berlinoise 

Ce çhronlqueur berl!no!s, qui fait avec un brio étourdiS· 
sa.nt office de traducteur à la Société des Nattons à Ge­
nève, 1·acontalt l'autre jour, ail ~Ql.U's d'un des innombra.· 
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blea banquets olferta aux congressl.stes de la P. L J. CFédé· 
ration intematlonale des Journalistes> l'anecdote que voial 

c Nous avons, dlt-U, à Berlin, parm1 les informateurs po­
lltlquea, un Jeune confrère qUJ n'est rien moins que l'arrtère­
petit-neveu de B!Smarck. 

> L'autre jour, ce c ci-<1ovant 1 se présente à la Wilhelm­
atrasse (ministère des Affaires étrangères> et, dans l'anti­
chambre, tendit avec hauteur son paletot, son chapeau et 
aa canne à Walther, le vtell bul.ssler de l'llôtel ministériel. 

1 Cette superbe n'lntlmida pas Walther qUJ, après avoir 
toisé l'intrua, lui demanda ce qu'il venait faire en ces 
lieux. 

- Je vtens causer avec M. Stresemann. 
- Alll vraiment!. .. Et qui dois-Je lui annoncer? 
- Le prince de Bismarck. 
- Tout simplement? Soit, dit le vietJx serviteur avec un 

regard plus apitoyé que malicieux. Et, après avoir mur­
muré entre les dents: « Ne le contrarions pas: il pal'9.1t 
ino1fens1t », Walther reprit en s'inclinant jusque par terre: 

- 61 Votre Excellence veut bien se donner la peine de 
e•asseolr. Nous n'attendons plus que Napoléon, Catherine 
de Russie et Frédéric le Grand. .)'e vous introduirai en­
semble ... 

Pour être à la page..:..:.:_ 
vous devez avoir vu Aspl1altel, le film moderne le plus 
extraordinaire paru à ce Jour! 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlil2 
20. •lac• Salole•Gud•I• 

Hi~toire bruxelloise 

Elle nous est contée par le docteur W .... un joyeux Escu­
lape des environs de la place R.ouppe. 

Il se trouvait en wagon vis-à-vis d'un Anglais qUJ, saut 
respect, lui envoyait un rot toutes les cinq minutes en 
disant: 

- Exc1ouse me... oii;nons ... 
Agacé, le bon W ... tlnit par ... out, monsieur, en disant: 
- Exclouse me... boontje:1 ... 

Grand événement à Stockel 

Depuis le 9 novembre, « The Chatam », Restaurant, est 
réouvert. Gra.nda et Petits Salons. Cuisine et caves re­
nommées. Nouv. Dlrec. Auguste De Naeyer. Tél. 369.28. 

Progression 
sur la route de C:Monsl Cuesmes à Jemappes, ce déli­

cieux avis: 
Accottement interdit au:c véhicules, bestiauz 

et c11cltstes 
N'e:dste-t-U pas quelque beaUole 1ntermécilatre entre la 

vache et le cycliste, qui compléterait harmoniewiemem. 
cette délicate progression? 

En quelques mots 
Plaire, n'est-ce pas toujours le résultat d'une première 

Impression ? IIab!llcz-vous avec goQt a New-England, 
4-6, place de Brouckère (côté Bcala> et vous en serez Pn­
chantés. 

Finesses a<lmlnistratives 
On sait qu'U est interdit aux fonctlonne,ires de s'occuper, 

soit directement. soit Indirectement. d'un commercei cette 
défense est, paralt-11, une garantie d'honnêteté. Or, il ~e 
tait qu'UD Jour, le ministre compétent crut d~m>ir deIIUU>-

der à un directeur le relevé du personnel SOUi ses ordrea 
exerçant un commerce. 

Et le ministre reçut un superbe état; c Néant 1. 

Mais le minlatre, défiant - a-t-on Idée d'@tr~ défie.ni 
quand on est ministre? - insista. 

- Et vous? demanda-t.-11 au directeur. 
Or, 11 se faisait que ce dernier était aussi un super. 

négociant qui vendait des rollmops, des bicyclettes, de11 
chaussures, des légumes, du fromage de Hollande et e.rnm­
geait les bidons ... 

- Mol? ... Mals vous ne m'a\riez pas demandé ... 
Et le miniatre fli des excuses au directeur; blen plus, 

U lui trouva une autre situation. 

L'ondulation permanente 

telle que PH.ll..IPPE, spéclnllste, le. réalise, est un chef· 
d'œuvre de perfection, de durabülté et de bon gotlt. Assurez. 
vous-en en voua adrossant 144, boul. Anspe.ch. Tél, 10'1.0l. 

PIANO H. HERZ 
droite et a queue 

Vente. location. accorde et réparations soignées 
G. FAUCl-IILLE i?. boulevard Anspa.ch 

Téltphone: 117.10 

Le chien policier 

L'hJstolre de chien de chasse contée dans notre dernier 
numéro rappelle à un de nos lecteurs une histoire de chien 
policier. 

Ce chien policier appartenait a un cornm.issa.ire de police 
de L ... ; U était réputé pour son intelligence et son flair. 

Un jour, un ami était venu .i. L... passer la journée chez 
le commlssa.lre; on lui avait fait admirer Duc <c'était le 
chien) dans ses divers ttxerclces. , 

Le soir venu, le commissaire, tl.Ccompagné de Duc, re­
conduit l'l\mJ à ta ll'l\re; à c..e moment, l'ami s'aperçoit 
qu'il a oublié ses gants chez le commissaire. 

- Pas d'importance, dit celui~!; la maison n'eat pas loin 
et le train ne part que dans un quart d'heure. Je vals 
envoyer Duc; laisse-lui flairer tes mains ... Voilà ... Va, Duel 

Duc s'en YI\ en courant. 
n est de retour cinq minutes après. Et il tient délica­

tement dans sa gueule un charmant petit pantalon de 
dame ... 

Accidents 
remise à neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
Tb. Phlups, trente années de pratique. - 23, rue Sans.­
Souci, Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. 
Fourniture et placement de tout accessoire. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Le cadavre vivant 
La zwanze bruxelloise s'exerce avec plus ou moins de 

verve: on s'amuse comme on pcutl Le préposé à la location 
du cinéma de la Scala y a été en proie pendant que cet étà­
bllssement donnait le Cadavre vivant d'après Dostoïewskf. 
On lui téléphonait. 

- Monsieur, auriez-vous l'obligeance de me dire commel;lt 
il va? Y a-t-il du mieux? Je suts médecin et le vous oftre 
tnes &crvloes pour le so1gruir ... 

- Soigner qui, monsleu1'? 
- Le cadllvre viv1mt... 
t,a , conversation ne continuait paa. 
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Deux heures a.près, voix inconnue : 
- Monsieur, je suis bien au cinéma Scala! 
- Oui, monsieur, j'écoute ... 
- Quelle terrible chose, n'est-ce pas, que d1être entre les 

leux, sans savoir où l'on est. 
,.... S'il vous pla.1t? 
- Entre la vie et la mort, n'est-ce paal 
- Qui ça? 
~ Le cadavre vivant! 
La conversation s'arrêtait. 
Le lendemain, à la première heure, autre voile ~ 
- Monsieur, un renseignement, Je vous prie... Quel est 

te nom de la clinique? 
- Mais, monsieur, vous n'êtes pas en communication 

avec une clinique. Vous êtes à la location de la Sea~. 
- Parfaitement, monsieur, parfaitement : mais je vou-

drala savoir dans quelle cllnlque, ça lui est arrivé. 
- A qui? 
- Au cadavre vivant ... 
La conversation se te~nalt par un 1 sutl 1 énergique. 

LA NOUVELLE 

TENUE AVIATEUR 
FACONNŒ. PAR 

DEKOSTER - WOIEMBERGHE 
Rue Lebeou, .39, BRUXEUES 

SERA NATURE.LLEMENI" 

SEYANTE IMPECCABLE 

Comment parle Boekenotje 
L'autre Jour, un de ses amis, marchand de cochons dans 

lei environa de Malines, lut dit au café : 
- Henri, Je tue mon cochon la semaine prochaine; viens 

donc dIDer chez mol avec ta femme. 
- Je veux bien, répond Boekenotje, mals nous viendrons 

lncogDtto <ce qui. dans sa pensée, veut dire : sans façon>. 
? ? ? 

n rencontre un am1 qui l'emmène au café et lui pale un 
Jerre. 

En sortant, Il dit à son ami : 
- Au revoir, à titre d'occasion (ce qui Blgnltle: c la pro­

ctba.1ne fol.I. ce aera mon tour »). 
? ? ? 

Rentrant l'autre soir, Marie lui dit : 
- Monsieur, j'ai pris 26 centimes pour le men,dJa.nt avec 

aes béqullles dans la poche de votre par'1essua. 
Et BoekenotJe de dire quand on lui fait remarquer 

qu'elle parle mal : 
- n 1 a des Jours où elle parle a1nsl toute la semaille. 

Sources Chevron 
(AIDEUEI IELIES) 6AZ UTUREL 
L'EAU PIÉYIEIT 1 

DE TABLE Rbu1atls11 
OES 6outte 

COHAISSEURS 
lrté ri ose lérose 

UIDIADO A L'WI 
t~LtPH. : 870.64 - U IOUICE 

Baptême 

Ces trois gendelettres parlaient théâtre, en grillant des 
olgarettes, autour d'une table de oafé. 

- Bi J'états directeur, disait l'un, et que j'eusse 111nten­
.lloa de monter une série de pièces d'auteurs belges et rien 

que d'auteurs belges, j'aurais d'abord soin d'éviter, dans le 
titre de mon Uléâtre, le mot belge. 

- Pourquoi? 
- Parce que ce mot est, hélas! en défaveur dans l'es-

prit du public. Parce qu'il est convenu, depuis toujours, que 
la pièce belge est ennuyeuse. Parce que, quand on se pré­
sente devant le publlc, ll faut le faire sous les dehors lee 
plus aimables. 

- Tu as peut-être raison. Mals comment faudrait-il l'api. 
peler, alors, ce théâtre belge ? 

- Cherchons, dit le troisième; autant Jouer à ce Jeu-là 
que Jouer au zanzibar. 

.Et Us trouvèrent sucessivement ii 
Notre thédtre. 
Chez MUS. 
La. Comédie belge. 
Les folies belgéreJ. 
Le thédtre tricolore. 
Centenaire: arrét fl:tel 
Enfin seuls I 
Rouge, jaune et noir. 
Belga. 
En avant marche I 
Après quoi, tous les trois entonnèrent la Brabançonne. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa­
reil c Vibraphone » vous permettra d'en­
tendre. n est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'il est invi­
sible une folS placé dans l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. consultations gratuitea 
tous les Jours de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPElN YIBRlPHONE Co FOR BEL&. cl LUI. 

5é, Boulevard Anspach, Bruxellu 

Le flamand à l'armée, et ••. à Bruxelles 

Un jeune homme, né à Bruxelles de parents bruxellois. 
a été élevé au quartier des Marolles, où il a appris ce sa.. 
voureux langage, qui est du flamand fortement dénaturé, 
mélangé de wallon et d'espagnol; lorsqu'il était jeune gar­
çon, Il avait, aveo ses parents, habité Paris; n parle dono 
parfaitement le françala. 

Rentré en Belgique pour faire son service militaire, 11 a 
été incorporé daus un régiment d'artilier1e en garnison à 
Bruxelles. Or, il y a, dans sa chambrée. un activiste farou­
che, Issu d'un patelin reculé des Flandres, qui ne manque 
pas d'invectiver continuellement le jeune Parigot, en fla.­
mand, bien entendu, lui expliquant que sa place n'est paa 
à Bruxelles, puisqu'il parle français, le tout assaisonné de 
l'épithète fréquemment répétée de: « Franskelloen ». 

Mals un jour, à la stupéfaction générale, le ~eune Pari­
sien prend la parole en flamand, rabroue vertement l'acti­
viste, lui faisant remarquer qu'étant Bru."îellois, né à Bru­
xelles de parents t-ruxellois, ll "St plus à sa place à Bru­
xelles qu'un énergumène flamand Issu de quelque bourg 
fangeux des Flandres. Le Flaminboche en eut la foire 
btsmuthée - et cette histoire est absolument véridique. 

Cela n'est pas bien grave, dira-t-on; ce n'est qu'une pe­
tite attrapade de chambrée. Sans doute; mals cela peint 
bien l'état d'âme <si l'on peut llre> des frontlst~s qui sont 
d'avis que Bru.xelles, capitale de la Belgique, est une vllle 
fis.mande et qu'il doit y être interdit de parler françaial 
Vous faites erreur. chers amis! et quand le moment en 
sera venu, Bru.xelles vous le fera bien voir! 

L 'Il GR .! ND VIN CH AM PA G N 1 SB 

Jean Bernard -Massard_ 
LUXEMBOURG 

est le vtn préféré des connaisseurs/ 
Agent dépositaire pour B1·uxelles: 

A. FIE VEZ, 24, rue de l"Et1tiue. 'Eél. ::'94.U 



POURQUOI PAi! l 

Vous seriez impardonnable ..• 
de cbolsir un foyer continu sans visiter notre exposition 
des foyers Surdiac, N. Martin, Godin et Fonderies Bruxel­
loises. 

Maison Sottiau1 95-97 Chaussée ~'l1e!les T. 832.73 
SpéciaUste du foyer continu, fondée en 1866. -

La gare du Midi 

Voilà la gare du Midi enfin appropriée et digne d'Une 
ville comme Bruxelles. n aura fallu un peu plus d'un demi­
siècle de transformations successives pour l'amener à l'état 
où elle est a.ujourd'hut. Le souvenir est longtemps resté à 
Bruxelles de la. fête « monstre » qui marqua. son inaugu­
ration. 

C'était en 1868. Dix mille personnes se trouvaient réu­
nies dans l'immense hall de 180 mètres de long. Deux or· 
chestres rivallsa.lent de sonorité. Des divans en velours 
rouge bordaient l'espace réservé a.ux danseurs: au :rond 
s'érigeait une grotte avec un pont rustique d'une construc­
tion hardie. A 10 heures, le Roi et la famille royale firent 
leur entrée, salués pa.1· la Brabançonne et la marche nuptiale 
de Roméo et Juliette, dont la. Monnaie venait de donner 
la. première à Bruxelles L'animation était extraordinaire: 
parmi les théories d'habits noirs et de robes claires, les 
unüormes milita.ires mettaient la gaité de leurs couleurs 
bariolées: Il y a.va.it des Ecossais, des chasseurs suisses, 
des officiers de la garde nationale de Paris, de la schutteriJ 
hollanda.lse. des tireurs allemands aux sombres costumes, 
des gardes civiques belges innombrables et t.ous nos plus 
beaux militaires. On dansa sans répit et l'on but de même. 

Mals quelqu'un troubla la ftn de la fête: ce fut le pré­
pœé au vestiaire;Jamals pareil désordre ne se produisit; 
demandez.Je aux vieux Bru."<ellols: le souvenir leur est 
resté vivace des chapeaux écrasés, des sorties de bal décln­
quetées, des pardessus égarés et des cannes disparues! 

n y eut des réclamatloru; sans nombre et des procès sans 
ftn, dont s'amusèrent longtemps les petits journaux et les 
revulstes. 

Marquette (construite par Buick) 

Es,,ayez une 6 ou 8 cyl coütant de 55,000 à 70,000; 
ensuite essayez une « Marquette ». Votre ét.onnement sera 
à son comble. Paul-E. Cousin, 237, ch. de Charleroi. Bruz. 

Les belles circulaires 

Une circula.Ire oil un oculiste, « correcteur de la vue t, 
vante ses mérites, se termine pa.r cette phrase : 

AVIS. - Doutera!t-on encore que M. Dumidt est un homme 
4e qra™14 mér!tes, dont ses grands seroîces litt ont d.éiâ valu 
du mtlliers de SJ1mpathtes dans ie Centre, pour l4 vue où se 
déroule chaque 1our un grand nombre de personnes qui ont 
au a1111Ttcfer Ju capacités de ce granâ praticien de naissance. 

Entendu. 

« Au noy d'Espagne », Taverne-Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

~nsom.mattons de choix. Ses spéclalltés et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dlners fins. T. 265.70. 

Histoire juive 

Isa.ac (évidemment) rencontre Abraham Ud.): 
« Quel plaisir de te voir, mon cher am.1!... Quelle nou­

velle? 
- Excwe-mol, mon cher Isaac, ]e pars pour Anvers 

à 5 heures, et je suis assez pressé ... 
- Ahl tu vas à Anvers? Cela te dérangerait-il d'en· 

caJ.sser deux petites q~ittancea chez Léopold Mayer? ll y 

en a une de alnquante-dnq et une autre de quarant&-clnq 
francs ... 

- Mais avec plal.slr, mon cber amt Ce sera fA1t ce ll01r. a 
Le lendemain, Isaac sonne cbez Abraham. 
c Eh bien 1 mon cher a.mi, as-tu touché mes cent tra.ncst 
- Tes quatre-vingt.di."< francs, rnon cher Abraham.-
- Comment, mes quatre-vingt-dix francs? Tu ~ bien 

que je t'ai remis une quittance de cinqua.n~inq francs et 
une autre de quara.n~inq !rancs. Cela fait cent francs. 

- Mais non, mon cber Isaac. Cela fait quatre-.vingt.diX 
trancs ... 

- Mals.-
- Voyons, faisons l'addition... 

55.00 
+ 45.00 

Je compte: cinq et cinq !ont dix. Je pose zéro et Jtl 
retiens un ... Mals« gomme nous sommes te drop fieux amla 
bour que che rédlenne quelque chose, che ne rédlens rien 
tu dout... Alors, quatre et cinq font neuf... Cela vait bien 
nonante vrancs ... , 

LES PLUS BEAUX J\IOBIL1ER8 
&,,.u e exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120·122, Chaussée de Wavre, Bruxella 

.Evidemment 
à Paris vous Irez au fhèàtre. Alors, n'hésitez pas: l!JJlez l 
la Ta.verne Lyonnaise, 8, rue de l'Ecbelle, à deux pas du 
Palais-Royal, de la Comédie-Française et de t.ous les plal­
slrs des boulevards. Prix tl.xe. 

Motif de punition 

Relevé sur le registre de punitions du 3e escadron du 
245e dragons: 

« Le cavalier PlgouWot, quatre jours de prison. Etant de 
corvée aux écuries et transportant du fumier sur une ci­
vière, a. interpellé grossièrement le brigadier Bouzu de sel'o 
vice en lui disant : 

» - Vous savez, brigadier, on prend dea voyageurs! • 

La V éramone ... 

combat pulsSamment les migraines, les maux de dent!,, 
les douleurs des époques. 

Un mot de M. Barthou 

Au dernier déjeuner d'inauguration du Cerc~ t1e la 
presse étrangére, M. Louis Barthou qui, dura.nt tout le re­
pas, avait eu avec ses voisins une très joyeuse conversa­
tion, resta. à l'heure des t.oa.sts pendant quelques mstanta 
silencieux et pensif. 

- Vous a.llez prendre la parole? demanda quelqu'Un. 
M. Barthou eut un petit sursaut, comme s'il sortait d'llll 

rêve et répondit en souriant: 
- Vous voyez bien que non, pu!.sque je réftéch1al 

-ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. g6n•ral: Alb. De Lil, rue rhéodore Yerhaegen 101. T6I 462,61 
aD.&MAC& 11aAu..JT2S Dli. PAIEMENT 
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Chiens de toutes racest de garde, police, chasse 

au SELECT-KSNNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.'11. 
CHIENS DE LUXE: 24a, rue Neuve, Bru:rellea. T. 100.70. 

Coulisses 

L'on ét.a.tt en répétition : le jeune premier disait à la 
teune première : 

- Vous n'entrez pas dans votre rôle! Plus de paM!.on, 
plus de vie. Voyons, voici un passage Important: je su.13 
à vos pieds, je vous peins ma flamme, votre ma.rt entre! 
que lui dites-vous? 

- Je lui dis de s'en aller, répond impassiblement l'actrice. 

Le Tailleur Van Dyck 

Vêtements de qualité. -Prix raisonnables. 
1. boulevara du R.égent - 88, rue de Namur 

ACCUMULATl!URS 

TUC>OR 
AUTOS L.l!S Ml!ILLl!URfl T. S. F. 

Annonces et enseignes lumineuses 
Rue de la Digue <Place Sainte-Oroix>: 

Latt uarantt pur, 
recommandé pour enfants /rais toua lea fours. 

??? 

Dans une propriété située entre La Panne et Adinkerke : 
Pre>prteté gardee. - Défense punissable 

d'endommager lu taillis - Détruire de gibier. 

??? 

Les affiches d'une tête de blen!alsance donnée à Coxyde 
durant la saisoo annonçaient: c M. c .. chanteur carolin· 
ilen ». 

Un descendant Inconnu de Charlemagne 1 

? ? ? 

Et en voici une l\Ut1·c, non moins r6Joulssante, trouvée 
dans le Journal du 21 octobre : 

Bon souper, bon gîte 
et confort. 

Restaurant Le Moine Gourmet 
Boulevard X... Parts. 

? ? ? 

A la vitrine d'un marchand de chaussures Cà Hollogne­
aux-Plerres> : 

Chaussures pour dames piquées, 
Semelles pour hommes en bot.!. 

??? 

A la fenêtre d'un café, écrit sur une ardoise 1 
Ecurie à louer 

On demande des pensionnaires. 

? ? ? 

Deux lnscrlptlona relevées à Selzaete : 
Hier woont Gobtn Julien, 

Optlcie1i-spéc1aliste 
Brillen, Pince-nez, 

Oogglazen voor alle gezzchten. 

llestaurant Cordemans 
.sa cu1sme, sa cave 

de tout premter ordre 
M. ANDRE, Propriétaire 

CARLO ·- DETECTIVE VERMEULEN 
&-Po11c1e1 cxpenmentr. Trouve Tout-Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aorechol ANVERS 3D,Rt:11~artSte Cllher!H 

• f'IORD.T61.D98.72 • • • • Tf.L 208 ...... 

Fables=express 

Un capucin jovial, amputé récemment, 
Acquit une béquille et s'en alla galm.Ailt. 

Moralit6: 
Ça sert d'os 1 

? ? ? 
On dit que l'aigle, dans son aire, 
Corrige avec soin ses petits 
En les frappant sur le derrière. 

Moralité: 
Petit à petit, l'oiseau fess' son nid. 

? ? ? 
Un soir, e.vec: plusieurs amis, 
Nous voulions faire une balade. 
Nous primes donc quelques tax18 
Pour taire un tour de promenade. 

Moralité: 
Tour et taxla. 

Po~To BooEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

A vis très important 
n est rappelé aux voyageure que, d'accord aveo les Ohemlna 

de Fer du Nord. du Nord-Belge ot la Société nationale des 
Chemins de Fer belges. lœ AdmlnlatraOons des Chemins de 
Fer de Paris à Orl6ans et du Midi ont créé des bUleta aller 
et retour au départ dos gares belges cl-après désignées: Anvers 
(Centrn.l ou Sud>, Bruxelles (Midi), Gand (Salnt-Plerre). 
Mons, Namur, Llégo (GuUlcr:nlnal. Charleroi (Sudl et Ostende 
pour les prlnclp11lcs destinations des réseaux P.O. et Midi 
désignées cl·dol'SOUS: 

Angors-St-Laud, An11oulêine, ArCl\chon, Bagnères-de-.Blgorre, 
Bngnèrcs-de-Lucbon (Superbngnèresi, Blnn·ltz·VUle, Blois, Bor­
deaux (Bastide ou St·Jenn J Bourges, Cerbère, Evaux-les-Bains, 
Font-Romeu-Cdelllo-Vla, Hondaye, Irun, La Baule-Escoublac, 
La Bourboule. Lar11ns-l%ux-l3011nes. le Mont-Dore, Limogea. 
Bénédlctlns, Lourdes, Montluoon, Nantes-Orléane, Orlilans, 
Pau, Plerrefltt&-Ncstalas 1 Cauterets). Pomlchot, Port-Bou, Qui· 
boron, Qulmpor, Royat.·Cbamallêres. St-Jean-de-Luz. St-Nazai· 
re, Toulouse~Nlitablau. Tours, Vlc-aur-Cére. V!lle!ra.nche-Vernet­
les-Baina. 

Ces billets, ét.nbl:s soue la forme de Uvrets-coupona, accor­
dent des avantages appréciables: 

t Sur le parcours français: réduction d'environ 26 p.c. 011 
lre et 20 p.c. en 2e et Se classes sur le double du prix du 
billet simple; 

2 Arrêta: 
a l En Fran<-e: aux stations extrêmes do chaque coupon sans 

formalité et à toutes autres stations du parcours, à charge 
p'\r le voyageur de !aire apposer à l'arrivée à la station d'arrêt, 
le timbre de celle-ci; 

bl En Belgique: aux stations extrêmes de chaque coupon. 
sans !ormnllté; 

8. Validité de 30 Jours. 
J,e voyageur au départ d'Anvers. Gand. Namur, Llége, Mons, 

Charleroi ou Os~ende. pourra obtenir son billet à la gare de 
départ. Celui au départ de Bruxelles pourra prendre llvraison 
d.1 son livret-coupon, soit à la 11are de Bruxelles tMlcUl, soit 
soit au Bureau commu.n des Chemlns de Fer français. 

·Le Bureau commun se chargera., en outre, comme par le 
pnss<i. de la location des placel! au départ de Paris-Quai· 
d'Orsay. 

Pour tous renseignements oompiémentalrOll. s'adresser: 
Au Bureau commun des Chemina de Fer !rançale, 25, boule­

vart\ Adolphe Max, à Bruxelles: 
Aux prlnoipa,lea Agences de Voyages. 

Il 
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Film parlementaire 
Vernissage 

Astiqué, ciré, retapé à neuf jusque dans ses moindres pe­
tits coins, le PalaJs législatif est prêt à recevoir ses hôtes 
anciens et nouveaux. 

Et ce ne fut pas une mince besogne que de chasser les 
pousstères de deux sessions ininterrompues, - car l'an der­
nier il n'y eut pas de vacances, - de laver, repeindre et ra­
fraichir les murs, repriser les tapis et racler les parquet_,. 

Les revenants de la vie parlementaire auront l'impression 
de confort qu'éprouve celui qui rentre d'un long voyage et 
trouve son home retapé par le grand nettoyage. 

Seulement, Chambre et Sénat. continueront à se trouver 
6ingulièrement à. l'étroit dans leurs locaux. 

Le sombre salon de récept;, . des députés, où dix per­
sonnes ne peuvent pas se tenir à leur aise pour converser, 
continuera a être encombré par les Indiscret& venant har­
celer leurs manitous jusqu'au couloir d'entrée de l'hémJ­
cycle. Les Jours de grande affluence, on verra nos hono-

bles donner audience, dans les corridors, les escaliers et 
les réduits à débarras.. 

La buvette restera. le modeste bastringue où l'on se 
bouscule; le restaurant demeurera installé dans les trois 
chambrettes qui turent des loges de concierge. 

Les ministres n'au.ront pas même un salon pour se réunir 
et conférer avec leurs fonctionnaires supérieurs. 

Et les salles de commissions et sections, en nombre trop 
restreint, seront toujours, notamment les réduits sombres 
du rez-de.oChaussée, éloignées de l'enceinte où, à tout mo· 
ment, les députés peuvent être appelés d'urgence. 

Il y a cependant plus de six mols que le parlement ne 
s'est plus réuni et l'on aurait pu profiter de ces vacances 
extraordinaires pour exécuter au moins certains travaux 
d'agrandissement. 

Est-ce impéritie, indifférence, manque d'argent? 
Pas le moins du monde. 
Des plans ont êté dr~s. un architecte désigné et le 

gouvernement, encore que la Chambre soit maitresse de 
son budget, a marqué son accord sur ces transformations. 

Mais on estime qu'U ne faut pas !aire du rabistoquage et 
que l'agrandissement, autant que la modernisation du Pa.­
lais législatif, doivent procéder de larges vues d'ensemble, 
en vue d'un travail définitif. 

Or, les plans qui s'inspirent de ces vues comprennent 
l'aménagement des deux hôtels ministériels qui, à front de 
la nle de la Loi, forment avankorps à la cour d'honneur 
de la place de la Nation Ce qui pose le problème de l'amé­
nagement des hôtels ministériels. Tous nos ministres se 
trouvent à l'étroit et il en est parmi les nouveaux qui con­
naissent la crise des logements et ne savent où s'établir. 

Nous ne parlons pas, et pour cause, de la. vétusté des 
façades des bâtiments ministériels. Il faut évidemment res­
pecter l'ordonnance archltectonnlque du quartier et ne 
pas bousculer les plans de Guimard. Mais là aussi une 
restauration intcll1gente s'impose. 

Et il faut, d'autre part, trouver à caser ailleurs les dé­
partements ministériels que le parlement se propose d'ex­
proprier de leur gite. 

Et voilà pourquoi, reculant devant la perspective dé devoir 
trop à !aire à la fois, on n'a rien fait. 

Ce sera peut--être pour l'année jubilaire, afin de ne pas 
manquer à la tradition bruxelloise qui veut que tous nos 
événements se déroulent dans une cité muée en chantier. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE NOVEMBRE 1929 
-

Tannhlius~r Matinée Manon s~:.~?.~ Fdu 
Cu Rultlo. 

Palllaue 
Dimanche - 8 -- 10 -- 17 Caire •I) 24 Gretna G·eea 

Soirée La Tosca Sapho La.Bohême La Tra.lata 
Oanaes Wallon. lmpr.Mualc-Hall 

La Nuit enl oro. lea Petits Klen 

Lundi ·1-1 1
41 Roméo et jn I Roméo et l isj Tannhliuser 1251 Le Joueur Juliette (2) Juliette (2) c·> 

Mardi ·l-1 
Mercredi ·1-1 1 1 

Marouf, 1 1 1 1 1 M"'•Butterlly ti Savetier da 13 Carmen 20 H6~odlade 271 l111preaalona 
Caire CU (6) de Mualc·HaH 

Jeudi. • ·1-1 1
71 Orphée <5> 1141 Sapho j21j Thals !2sj Tannhliuser 

ln Petite Riens (*) 

Vendredi .111 ~-at~~;~j§~ / si s!~~~~1ciu 1151 s!~t,~~1ciu 1221 J~ftmet~~ (e~) 1291 Le Joueur 
Grotna Green Caire (1) Caire (1) 

Samedi. . j 2J a~!~,~~'ciu 191 S~!~~u~!S) 1161 llorls l2sJ Faust lsol Rom6o et 
Ca.ra (Il Espagnole (4) Godounev Juliette (2) 

Avec le concours de Il) M. MARIO CH.UILEE; 12) M. FRAN" KAISIN; 13) M~· NYZi\ BU.DEL et M. ÎILKIN·Sl!RVAt&· 
•4l M•• TERKA LYON; <5J M. ROW.TCHl!.VSKY • (0) M. PSRNAND ANSSBAU, ' 

'") Spectacles commcoçaot à 19.30 b. (7.30 b.) 
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Les Sénateurs cooptés 
Ce que nous disions l'autre jour au sujet des sénateurs 

cooptés s'est verifté. En 1920, à l'occasion de la. révi­
sion constitutionnelle qui devait légaliser le fameux « coup 
de Lophem », la création de ce corps spécial de pères 
conscrits devait, en quelque sorte, compenser la démocrat1· 
satlon imminente de la. haute assemblée. 

La France a eu, pendant trois lustres, au moins, tout un 
lot de sénateurs inamovibles auxquels ce suprême honneur 
avait été décerné parce qu'ils avaient veillé sur le berceau de 
la mm• République. 

L'Italie, d'1want le fascisme, avait !sit de son Sénat une 
sorte de panthéon d'illustrations vivantes dans lesquellei. 
la. patrie reconnaissante saluait ses grands hommes éphé­
mères ou durables. Le savant Marconi en était et Gabriele 
d'Annunzio a dü en être. 

Pourquoi la Belgique n'aurait-elle pas aussi fait place à 
aon élite intellectuelle, dans les assemblées législatives? 
Mais, comme, chez nous, on doit néces.sail;ement coller une 
étiquette politique sur le dos de chacun. il fut immédiate­
ment décidé que les sénateurs 11lustres, puisque cooptés, 
seraient choisis dans chaque parti en application de la. re­
présentation proportionnelle. 

ConclUSion: il arriva ce qui devait arriver: pour quelques 
hommes de premier plan comme M. le professeur Bordet, 
le docteur Depage, le chanoine Deploige, M. Louts de Brouc­
kère, " professeur Vermeylen, le Sénat se trouva bientôt 
encombré, aux fauteuils des sénateurs cooptés, de tout un 
lot de personnages politiques de deuidème et de troisième 
zones dont le suffrage universel n'avait pas voulu et qui 
avaient été victimes d'un accident de la machine compliquée 
de la R. P. 

Le compartiment des sénateurs cooptés menaçait donrl 
de devenir le salon des refusés! 

Ceci s'est vérifié mardi par le choix que les sénateurs 
catholiques viennent de !aire en vue_ de désigner leùrs can­
didats à la cooptation. On citait des noms de nouveaux 
venus très sympathiques, tres à la page dans le monde des 
affaires, mais que l'on s'étonnait de voir s'engager, assez 
tardivement, dans les sentiers de brousse de la politique. 
Ils avaient, assure-t-on, quelque chance, puisque, outre le ou 
les sièges que les catholiques comptent enlever aux socia­
listes, le départ de M. Llebaert et l'éviction pénible de cet 
insupportable M. Hubert devaient faire de la place. 

Or, M. Hubert n'a pas pu être limogé. Et il a fallu don. 
ner des compensations symétriques au groupe de la. droite, ' 
Qui avait été atteint par les accidents électoraux susmen­
tionnés. 

On a donc repêché le député Golenvaux, le distingué 
bourgmestre de Namur, et le chanoine campinois Broers, 
dont la soutane notre continuera. à voisiner avec la robe 
blanche du Père Rutten. De même, pour satisfaire les 
démo-chrétiens, on a offert le troisième siège, disputé ce­
lui-là, à ce M. Duchatel qui !ut - le savez.vous? - député 
de Courtrai, et dont le mandat a été souf1ié par un concur­
rent socialiste. 

Mais t.out ne va pas comme sur des roulettes. n y a eu, 
contre ce choix, de fortes oppositions. D'autre part, les 
frontistes qui sont représentés au Sénat, sont, depuis quel­
que temps, tra.valllés par les ultra-flamingants de la droite, 
qui voudraient bien, avt:o leur appoint et après les mar· 
chandages que l'on devine, récupérer un siège nouveau. 

Les llbéraux, qui ont un excédent de voix dont ils peuvent 
ui:er comme 1l leur plait, ne semblent pas disposés, même 
par respect pour la combinaison ministérielle actuelle, à 
donner cet appoint à une combinaison qui irait jusqu'aux 
confins du « frontisme ». 

'. 

De sorte que rien n'est fait, en somme, et qu'à cette élec­
tion restreinte, où les quotients électoraux jouent égale· 
ment leur rôle, il pourrait y avoir autant de surprises que 
celles qui résultent du système chinois de l'apparentement. 

M. Liebaert 
M. Llebaert quitte la vie politique. 
Vous croyez que c'est parce qu'il a quatre-vingts ans bien 

sonnés et que pour lui sonne l'heure du repos, c'est-à-dire 
l'heure de la. fatlirue? 

Quelle erreur est la. vôtre! 
n faut n'avoir pas entendu le plaidoyer passionné, soli· 

dement charpenté et clairement ordonnancé que cet octo­
génaire pro'nonça, pendant cinq heures d'horloge, au Sénat, 
quand il défendit âprement la Jonction Nord-Midi, pour 
douter de la. vigueur intellectuelle de M. Llebaert. 

Seulement, voilà, il arrive dans la vie un moment où il 
faut choisir sa carrière. M. L1ebaert était sénateur, mals il 
est ausm administrateur de la. Banque Nationale. Quand on 
a renouvelé le privilège de cet établissement financier, il a 
été prévu des incompatibWtés de fonctions de gestion avec 
l'accomplissement d'un mandat parlementa.ire. 

M. Max Hallet a préféré rester au Parlement. M. L1ebe.ert 
a opté pour la Banque. 

D'où sa. retraite de la vie publique. 
n y a. tenu, avec beaucoup moins d'éclat qu'un Woeste, 

un Frère-Orban, un Paul Janson, un Beernaert, un rôle 
assez marquant pendant près d'un demi-siè<:le. M. L1ebaer~ 
fut parmi les bénéficiaires de la grande victoire catholique 
de 1884. n est un des derniers survivants du régime censi­
taire et, à cet égard, il est physiquement et moralement 
l'homme de son temps, de son temps révolu. • 

Avec ses favoris en côtelettes, son petit bedon, son élé­
gance un peu pommadée, c'est un type à la. Daumier, repré­
senta.tif de sa caste dorée et avantageusement bourgeoise. 
Il fut plusieurs fois mln!stre, la première fois dans ce gou· 
vernement de caractère ultramontain très prononcé, où figu­
raient, à côté de M. de Smet de Naeyer, MM. Schollaert, 
Begerem. Van den Peereboom, ce qui faisait dire à ce bon 
Georges Lorand: « En Belgique, tous les ministres sont 
noirs, flamands et tristes! » 

n n'était pas gai, évidemment, ce grave et important per­
sonnage. champion de la vieille Flandre croyante et conser­
vatrice. Il le fut surtout très peu lorsque le suffrage élargi 11 

envoya. a la. Chambre des députés des couches sociales nou· 
velles. Cette irruption prolétarienne éberluait notl.'e séna­
teur. Il eut, pour traduire ce sentiment de répulsion hau­
taine, t:n mot qui fit fureur, ou plutôt qui déchaina la fu­
reur contre lui et les siens. 
"'' C'était il y a. une bonne vinstatne d'années. Les soclar 
listes du Com·tra1sls s'étaient aYtsés de présenter la candi· 
dature d'un ancien chaisier, M. De Bwme. Dans un meeting 
catholique, M. L1ebaert s'indigna. de ce qu'on eüt osé op­
poser au respectable homme d'Etat de la bourgeoisie con­
servatrice une « loque » comme cet ouvrier De Bunne. Le 
mot « loque » (en fiamand le terme « slonse » est plus pé­
joratif encore> fit balle et rebondit jusqu'au tréfonds de 
l'âme ouvrière. M. De Bunne fut triomphalement élu dans 
cet arrondissement de Courtrai qui était le fie! réputé inex· 
pugnable du parti catho11que en Flandre. 

Depuis lors, M. L1ebaert a dû subir la présence de quel· 
ques paquets de « loques >>. Pour en voir moins et demeurer 
dans une salle cossue où le bon ton est demeuré la règle, 
U s'était réfugié au Sénat. Mais les petites gens l'y pressent, 
putsque c'est un ancien démo-chrétien, 11 est vrai, Qui, venu 
pareillement du CoUitraisis. va remplacer M. Liebaert. 

Il s'en consolera à. la Banque Nationale, où 11 ne rencon­
trera plus de prolétaires socialistes... plus même M. Max 
Hallet.. 

L'Huissier de Salle. 

., 
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POUR ·LES DAMES 

Une Sl,évoluticn Il manquee 
Pendant que les vacances agonisaient doucement clans 

l'or de septembre déclinant, ·c'était, dans les maisons de 
couture, le branle-bas de combat: on y préparait, en grand 
mystère, disait-on, une révolution. Des indiscrétions fil. 
traient pourtant, on se passait des tuyaux: la taille rac­
courcie, la jupe allongée, le corsage ajusté, hanches et 
poitrine moulées, et de l'ampleur, des volants, des c en 
forme », des pointes, des godets, des fiots ... 

Les élégantes, pourtant, restaient sereines et dans l'état 
d'esprit de ces gens qui ne redouteraient pas d'as.sister à 
un grand chambardement, pour voir si « ça fera du vilain ». 
La. Hgne pure, nette, un peu sèche de naguère cédait la 
place aux enroulements les plus fous? Ce qu'on masquait 
révélé, ce qu'on dévoilait célé à tous les yeux, qui sait? 
Ce serait peut-être drôle ... 

??? 

Mal! leurs ainées, les quinquagénaires avtsées qui avalent 
subi l'horreur des toilettes « fin de siècle et commence­
ment de l'autre ». qui en avaient vu en somme de toutes 
les couleurs, ne cessaient de jouer les Ca.ssandres: « Ah! 
mes pauvres enfants, vous ne vous doutez pas de ce qui 
vous attend! Je vols venir à grands pas le corset que vous 
ignorez encore, mais sans lequel vos robes princesses ne 
seraient qu'une loque ... Vos jupes longues et amples, c'est 
not1·e jupe cloche, c'est-à-dire sept mètres de tour à dé· 
crotter - c'était le mot - chaque jour, sans compter la 
c balayeuse ». car vous la retrouverez, la balayeuse, et les 
jupons envolantés. Pour préserver ces paquets d'étoffes pré­
cieuses, U vous faudra retrouver, en vous troussant, ce 
c mouvement gracieux » qui coûta tant de larmes à notre 
adolescence. Vous connaitrez l'angoisse de tenir à la fois, 
d'Un geste aisé et parfaitement naturel, la robe, le sac, 
un manchon et un parapluie <car un impennéable sur ces 
robes-là, ce serait, n'est-ce pas, comme une peau d'ours 
sur une llbellule). Et ce n'est pas tout: ce col Médicis qui 
vous parait charmant, vous imposera une raideur de main­
tien qui siéra bien mal à votre souplesse sportive. Vos 
jupes écrasées appelleront les manches à gigot. Vous serez 
fagotées, mes petites, fagotées comme nous l'étions. Et vous 
ne savez pas ce que c'est douloureux! Croyez-moi, résistez, 
mes enfants, ne vous laissez pas faire 1 » 

A quoi les jeunes inconscientes disaient: c On verra 
bien! » 

??? 

On a vu. Les journaux de modes ont reproduit à. profu­
sion les dernières créations de la Haute Couture. Conster­
nation: comment vivre la vie d'aujourd'hui dans ces ori· 
peaux encombrants? Et les Parisiennes ont boudé la. mode 
nouvelle, qu'elles jugent incommode, disgracieuse, et, par 
surcroit, follement onéreuse. 

Pour l'avoir dlt bonnement dans un grand quotidlen, 
un de nos confrères s'est fait vertement tancer par toute 
la Haute Couture, en la personne de son représentant le 
plus autorisé; vous savez, le descendant de cette maison 
fameuse qui eut si grande vogue sous l'Empire, et qui vêtit 
durant tant d'années les cortèges royaux et les fêtes impé­
riales de l'Europe entière? n n'y alla pas de main-morte, 
accusa la malheureuse d'antipatriotisme, et, pour un peu, 
d'intelligence avec l'ennêmi. 

« Nous avons voulu fa.ire, disa.lt-ll en substance, \.\De 
lllode purement française, incopiable par les étraDgers, qU1 

dans la Jtaute ~cuture 
ne se privaient pas de plagier nos modèles trop sûpplea 
des années précédentes. Alors, vous voulez que le sceptre 
de la Mode, si longtemps tenu par la France, passe en 
d'autres mains? <Euvre impie, œuvre criminelle! Avez-vous 
songé au nombre considérable d'ouvrières et d'employées 
qui se trouveraient sur le pavé si votre article trouvait 
crédit auprès des lectrices de journaux? J'espère, Madame, 
que le remords de cette mauvaise action empoisonnera vos 
jours et vos nuits! » 

??? 

Tudleu, Messire, comme disaient vos ancêtres, calmez­
vous I A qui ferez-vous croire qu'un couturier parisien est 
Incapable d'inventer une mode nouvelle. gracieuse, élé­
gante, sobre, aisée ·et cependant 1ncopiable? Un bon cas­
soulet aussi, c'est une chose simple, ordinaire, et pourtant 
inimitable: ll n'y faut que du goQt, de la fantaisie, de 
l'imagination, de la mesure et l'amour de son métier, que.­
lités que nous croyions jusqu'ici l'apanage de la Haute 
Couture parisienne ... 

Des ouvrières, des employées par centaines se trouveront 
sur le pavé, dites-vous, si votre mode n'est pas adoptée? 
Et pourquoi donc? Faites-les travailler, à force et des 
mols entiers, à inventer, à exécuter des modèles jusqu'à. 
ee que vous ayez trouvé ce qui convient. Vous y perdrez? 
Parbleu! Mals cela, c'est le risque, et les hommes d'af­
faires se doivent de l'accepter d'un cœur vaillant. N'ad· 
mettriez-vous, de risques, que celui de gagner trop d'argent? 

Pour nous, Messieurs les grands couturiers, nous ne 
verrions aucun inconvénient à ce que vous vous mettiet 
la ceinture, assurés qu'elle serait dorée et que votre bonne 
renommée n'en souffrirait point. 

Mirophar 

Brot 

Pour se mir• 
se poudrer Oil 

se ruer eu 
pleine 

lumière 

c'est la perfeo­
tion 

AGENTS GENERAUX: J. TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Télépb, 518.20 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée a Eveadam.) 

Notes sur la mode 

De toutes les industries travaillant pour la femme, en 
est-11 une qui ait pris plus d'extension que celle de la fa­
brication des bas de sole naturelle ou l\rtlftclelle? Il tut un 
temps où seulement les grands de la terre pouvaient se 
permettre de porter des bas de sole. Aujourd'hui, il n'est 
pas extraordinaire de voir la petite bonne faire le net· 
toyage du trottoir en bas de sole, ou encore la maraîchère, 
la colporteuse et autres dignes représentantes du peuple 
dans l'exercice de leurs !onctions arborant et démocrati­
sant le bas de soie. 

Cette façon d'intensifier et de propager le port du bas 
de sole ne nuit en rien à. leur notoriété, car la femme chic 
a, d'une part, la ressource de sa personne pour fa1re valoir 
cette partie vestimentaire et, d'autre part, la qualité, la 
nuance, les particularités nouvelles aident à la faire dis­
tinguer. Et surtout... la manière de porter vaut mieux que 
ce que l'on porte. 

De la dépouille 
de nos bols, l'automne jonche la terre. Nos belles avenues 
ont presque entièrement perdu leur parure. Mais grâce à 
la température clémente de ces derniers jours, nos élè· 
gantes peuvent encore goûter les plaisirs de la promenade 
et jouir des derniers rayons de soleil On remarque de 
jolies toilettes, de somptueux manteaux, de ravissants cha­
peaux et de fins et délicieux bas de sole lorys. 

Les petits virtuoses 
Maurice Donnay ne passe point pour aimer trop la mu­

sique. Il partage cette ·phobie avec nombre de personnages 
connus. Mals 11 déteste encore plus les exhibitions dont on 
abuse vraiment depuis quelque temps de petits violonistes 
ou petits pianistes prodiges, qui montrent une virtuosité 
de vieil executant à un âge où les enfants savent à peine 
lire leur a, b, c. On l'avait tratné un jour à un concert 
donné par un gamin de huit ans. Le dernier coup d'archet 
donné: 

- Eh bien! fit l'ami de Maurice Donnay. Qu'est-ce que 
vous dites de cet artiste de butt ans? 

- Je le trouve, e.Jt Donnay, deux fols plus insupportable 
que s'il en avait seize ..• 

Evitez la série 
Un modèle de chapeau inédit, des qualités incompara­

bles à des prix fort raisonnables, voilà, Mesdames, ce que 
nous olfre S. Natan, modiste. 

121, rue de Brabant. 

Collectiomanie 
On a parlé de la collection de cartes de visite formée 

par Pierre Louys et Léon Barthou; Ils en ont rassemblé, 
dit-on, des milliers dans des albums qui sont de véritables 
monuments de la gloriole et de la puérilité contemporaines. 

Mals qui dira les spécialités adoptées par ces collection­
neurs? 

Pendant des années, Guillawne II n•a-t-11 pas, comme 

un simple Aristide Truffaud, collectionné, lui aussi, de$ 
cartes postales? 

La reine de Norvège a fait preuve de plus d'originalité; 
elle a réuni, sous ce titre: Ce que nous n'avom pas dit 
et ce que nous n'avons pas fait, les coupures de journaux 
et de magazines relatant des anecdotes fausses sur elle et 
sa famille; au moins, une collection de ce genre, compor­
tant des fausses nouvelles découpées un peu partout, doit 
présenter un Intérêt humain ... 

LUGEsvêtements spéciaux pour sports d'hi­
ver. Patins, sckys, chaussures, bottes. 
V ANCALCK, 46, rue du Midi, Bruz. 

Anecdotes royales 
On cite volontiers des mots de rols ou de reines. 
.C'est par exemple, le petit roi Alphonse XIII, qui, enfermé 

au cabinet noir, criait pour se faire ouvrh· : 
- Vive la République ! 
C'est la petite reine Wilhelmine, ctul morigén!tlt ainsi ses 

poup6es: 
- Me.demoiselle, si vous n'êtes pas sage, Je ferai de vous 

une princesse; ce sera votre punition. Voue serez e-0ndamnée 
à ne pas avoir d'amies, à ne pas jouer avec les enfants de 
votre àge. De plus, quand vous sortirez en voiture, vous 
serez obligée d'envoyer des b~isers à un tas de gens que 
vous ne connaissez pas. Voilà.! 

On cite aussi ce mot pittoresque de Léopold II : 
Un jour, causant avec Nadar, U parle politique : 
- Quelle est votre opinion politique, monsieur? de­

maode·t-11. 
- Je suls républicain, sire. Et vous? 
- Oh 1 moi, ma situation me le défend. 

Ceci ne vous intéresse pas 
si vous achetez, les yeux fermés, n'importe où, mais si vomi 
êtes intelligent, comme je le crois, vous visiterez lE>s 
galeries op de beeclt, septante-trots, chaussée d'Ixelles, les 
plus vastes établissements à bruxelles exposant en vente 
les plus beaux meubles neurs et d'occasion aux prix les 
plus bas; entrée libre. 

Chez le dentiste 
Un patient, assis dans le fauteuil à bascule, refusait d'o~­

vdr la bouche. 
Le dentl~te so1ti.t de la salle de torture et alla. dire quel­

que~ 1nots tous bas à une infümtère. 
11 revint, laissant la porte entr"ouverte, ce qui permlt à la 

jeune fC':rune a'eutrer sans bruit, à quatre pa.t.tes, tandis 
que l'opér.\teur sais~t son davier. 

L'iafc!l'llère complice, sllencieu.-;e comme un chat, s'ap­
proche }usqu'au dossier du fauteuil et là, pique brusquement 
avec uce épingle la fesse du patient, qui ne peut s'empê­
clle1 d'ou"-rir la bouche pour crier. 

Prompt C-Omme l'éclair, le dentiste y introduit son instru­
ment et extirpe la dent. 
Tr~ndls que !!opéré se tenant la joue d'une main et la ..• 

partie piquée de l'autre, geint doucement' et grogne ;. 
- Sa.t'.\née dent 1 Je '1e me serais jamais douté que la 

racine allilit si lom 1 
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Folklore tournaisien 
C'était au temps déjà lointain où ftorissatent, à Tournay, 

1 sotte Quintard », « sotte Fiévez » et l'agent de police 
1 Bourlette » qui avait pour spécialité d'avoir une terreur 
folle des gamins. C'était aussi le temps où les collégiens 
tournaisiens inscrivaient« Bœut » sur toutes les façades; de 
préférence avec du charbon 11ur les façades blanches, et 
avec de la craie sur les façades rouges. « Bœuf » était le 
surnom d'un professeur do !'Athénée. 

En ce temps-là vivait une marchande de poisson affligée 
d'une jambe de bois. Un jour que « gambe de béô » se dis­
putait avec une de ses congénères au marché au poisson, 
situé sur le quai de l'Escaut, entre la rue de la Lanterne et 
le « Pont..fi..péont l>, les spectateurs excitaient les combat.. 
tantes en criant : « Fous l'à l'iau (bis) gambe de béô 1 » Et 
« gambe de bêô », digne fille de Madame Angot, les deux 
po.r.gs sur les hanches. réponè:i.i& : « Ml, l' fou• à 1'1au ? 
j' n' peux l'.l)aul Ell' 1mp1stréot l' pichion s• qu'à l'écluse 
d,,. M&ire! r 

~4?~'.l'ilZ~P.41"4 

Des tissus ~~ualité 
Une coupe ~gon~e 

l'OWL~fl • bllDUDI: 
ENGLISH TAILORS 

99,RUE ROYAL!. BAUX. TÉL.: 219, 12 

~~~~;1'.Al'#~4dj 

Les belles lettres 
En voici une qu'a reçue un de nos aoonnés de Verviers, 

directeur d'un journal quotidien: 
Monsteur, 

J'ai vu sur ze 1ournaz qui a une au'beétte à reméttre avec 
bonne clientèle ou se trouve t'el l'aubette et st on peu s'ar­
rangé .M:onsieur pour lcprtx st elle me q•on-vtent vous pouvé 
m'écrtre un mot s. v. n. 

En lisant assidument les journaux qu'il compte vendl·e, 
ce marchand apprendl•a peut-être à écrire, comme le fusi­
ller Fritz apprit à Ure en devenant maître d'école ... 

Oui ou non! 
La civilisation actuelle exige-t-elle des hommes une mise 

soignée et conforme à la mode? ... Voyez d'ailleurs à ce 
sujet bruyninckx, cent quatre, rue neuve, le grand chemi­
sier, chapelier, tailleur. 

Le vieil idiot 
- Eske vrai que, hier soir, vous avez traité ce gentleman 

de vieil idiot? demande d'un air digne le commissaire d'une 
petite ville d'Angleterre, au prévenu arrêté pour tapage 
nocturne. 

- Je ne mè rappelle pas, sir; mais, plus je le regarde, 
plus cela me semble possible. 

Bientôt la Saint=Nicolas 
chacWl songe à rendre visite au bijoutier-horloger Chla­
relli, rue dè Brabant, 125. Montres-bracelets et autres pour 
tous usages. Bijoux or 18 k., articles pour cadeaux, fantai­
sies de bon got'lt, choix unique, prlx sans précédent. 

Les taupés ou feutres 
façonnés de modèles charmants et de qualité inégalable de 
S. Ne.tan, modiste, sont toujours très admirés. 

121, rue de Brabant. 

Répétition générale 
La scène se p~ sur une petite llgne des Ardennes ou 

des Flandres, au choix. Pour des raisons qui demeurent 
mystérieuses, le train s'engage sur une voie, recule, bllur­
que, recule encore, passe successivement sur toutes les 
\'oies de garage, siffle. s'arrête, pa.rt, revient... Ça dure 
depuis un bon qulll't d'heure ... 

- Qu'est-ce qu'ils peuvent bien taire? demande, dans un 
compartiment, une dame tout juste rassurée. 

Alors son voisin, froidement : 
- Ils sont en train d'essayer une catastrophe! 

Ohl quel plalsù· d'avoir un bel intérieur! 
Pour cela, adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­

sart, 46-48, rue de Stassart, qui possède les dépôts de:s 
meilleurs fabricnnts du pays et le plus grand choix de mo­
biliers divers. Vous y trouverez tous les genres tant en 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie ainsi que 
lustrerie, tapis, salons, bureaux et bibliothèques, pbjets 
d'art, meubles genre ancien, horloges, pendules, etc., etc., 
le tout à des prix sans concurrence et de première qualité, 
garantis. vente au comptant ou avec grandes facilités ae 
paiement à personne$ solvables. Vtellle maison de confiance. 

Histoire juive 
Abraham Ke!erstein s'est fait chrétien tandis que son 

ami Josuah Lilienthal a conservé la foi de ses pères. Abra­
ham a une fille, Rebecca et Josuah un fils, Aaron. Les 
enfants sont tomb~s amoureux l'un de l'autre de manière 
qu'un beau jour Josuah Vient demander à Abraham la 
main de sa fille pour Aaron. Mals Abraham lui répond: 

- Ecoute, Josuah, je ne peux pas donner à ton fils la 
main de Rebecca, pour deux raisons que je vais te dire. 
D'o.bord, nous sommes chrétiens, et .vous autres vous 
n'êtes que des juifs. Et puis, ton Aaron n'a pas le sou ... et 
tu sais bien que, pour nous autres juifs, l'argent est tout 
de même la chose principale ... 

IL EST PROUVE 
que le 

FOOT-BALL STAAR 
Jeu d'adresse, est le seul qui restera. en vogue dans le11 
Cafés, Hôtels, Restaurants, Clubs, Dancings, Sanatorium, 
Collèges, Patronages, etc. • 

Son rendement est prouvé par le fait que plusieurs éta­
blissements ont vendu leur billard pour le remplacer par 
un Foot..Ball-Staar. 

Depuis trois ans qu'il existe, ses ventes ne font qu'aug-
menter. · 

CAFETIERS, HOTELIERS, 
RESTAURATEURS, 

L'hiver commence; songez que pour garder votre clien. 
tèle et pour en attirer. il vous faut un jeu honnête que 
t-0ut le monde sait jouer. 

Il y a des modèles de 500 à 1,900 francs pour deux et 
quatre joueurs. 

DEMANDEZ CATALOGUE P. GRATUIT 
Si vous ne pouvez vous le procurer au comptant, deman­

dez-moi mes conditions de crédit. 
USINES GUSTAVE STAAR 

108, chaussée de Ninove, 
BRUXELLES. - Téléphone 616.87 

Explication 
MARGOT. - Je suis certaine qu'il m'aime: quand n mt 

voit, 11 met sa main sur son cœur. 
PHILO. - C'est silrement le côté de son portefeullla..,, 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Baucheret, Brux. - Tél 504.18 

Saint .. Saëns et les chiens 

Connaissez.vous cett.e histoire IUr Saint-Saëns? n habi­
tait les abords du Trocadéro, avec sa fidèle chienne Dalila, 
Jolie bête subtile et propre qui faisait ses délices. 

Or, un jour, rentrant de la promenade, Dalila s'oublia 
dans l'escalier, qu'elle arro:;a copieusement. Le concierge 
survint. n n'aimait pas le maitre, parce que le maitre né­
gligeait trop souvent de lui donner des billets de théâtre. 
n avisa le propriétaire de la mauvaise conduite du chien 
et le propriétaire écrivit à M. Saint-saëns un billet sec qut 
se peut ainsi résumer: 

- Monsieur, ma maison n'est pas un jardin zoologique! 
A quoi Saint-saëns répliqua aussitôt: 
- Monsieur, vous l'habitez; elle le deviendra ... 
Et, hâtivement, le maitre déménagea et s'en fut habiter 

le boulevard de Courcelles. 

Le premier spécialiste 

du bas de soie Lorys met en vente, dans les huit magasins 
de vente Lorys, les dernières créations. Le nouveau bas 
c Black-Bottom » à deux pointes, disposition élégante, 
amincissant considérablement la cheville, au prix de 
76 francs la paire; ie bas « Revo li, à 25 francs; le bas 
« Liveta », à 35 francs; le bas « Livès », extérieur en soie, 
intérieur en fil, spécial pour l'hiver, au prix de 39 francs. 

Remmaillage gratuit. 

~ 146, avenue Louise; 
:::j 50, Marché aux Herbes; 
u.i 77, chaussée d'Ixelles; 
~ 35, boul Adolphe-Max; 
:i 49, rue du Pont-Neuf. 

) 

116, Place de Melr; 

70, Rempa1't Sainte-Catherine. 

Entre Gascon et Marseillais 

- Je suis tellement sensible au froid que je m'enrhume 
du cerveau en•passant devant mou armoire à glace. 

- Mol, mon bon, c'est encore plus tort : je me mets à 
éternuer rien qu'en croisant dans la rue un commissaire­
priseur I 

Longévité 

Diderot disait de Fontenelle, fort âgé alors, et dont l'esprit 
en déca.dence ne produisait plus que rarement des saillies 
heureuses: 

- C'est un vieux château où il revient des esprits. 

Union Foncière & H~~ot~écaire 
CAPITAL 1 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siil• •ocial 1 19, Place Ste Gadnle, à Bnaxellea 

PRETS SUFfÏMMEUBLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
,., REMBOURSEMENTS AJS.,.S :•i 

Dem11d•• I• tarif 2·29 ' Tél6pbon• 223.03 

Pour faire pendant ... , 

Pour faire pendant à la parodie des vers célèbres de 
Hugo publiée ici l'autre jour, un lecteur nous en envoie une 
en marolllen: 
Loutske, van d'Huugstrout, au sourire st cio11$, 
Flanqué' d e son ittit Jefk:, qu'ell.e aimait entre tOU6 
Pour scm bolhoedi' st beau et son bout d'ciuarette. 
Sc :PTOm'nait genttment, un GOir, en grand' toilette, 
A l'impasS' de.! Lilas o1lsqu6 tombait la nutt. 
Il lut sembla dans l'ombre entendre un fatbl~ bruit. 
C'était Scheele Jmtfn• du Vos.sepietn, 14 tendre, 
AssiS' sur le trottoir. et pleurant d cœur fendrtS. 
L'l pauvre /Ille, och enne/ de chagrin ttouffait, 
01~ lut avatt raftate son ltefke s'il vous p,laft. 
Loutske, trés émtte, et pletne de tristesse. 
Prend. par la main son homme, et, dans une oaruae. 
Lut dit: c Allete Jefke, sots toi son cavaliate/ li 
Tout d coup, au moment où U veut approchaie, 
Ji'8ttne, en motns de temps qiie pour tUre un 1 A.ve >, 
Prenà un• rotte tomat• tratnant su.r l~ pavé 
Et vise au. ne:il Louiske en s'écriant: « Aral li 

Le coup passa si pr~s QI.Le le ohapeau tomba, 
Et que Jefke dut Jatre un grand saut en arriére. 
« Stap het afl », dit Justtn', c k'em mte aaze uten a!Jafrel à 

SKYS luges, patins, chausures, vêtements, équJ. 
pements. Sparts d'hiver et montagne. 
V ANCALCK, 46, rue du Midi, Bru.xelle1 

Un début à l'Opéra 

- Mals elle chante !aux, horriblement faux, votre pro­
tégée, disait un soprano célèbre à Yves Mirande, fort 
occupé alors d'Une jeune débutante très jolie. 

- Je ne dis pas non, répondit le vaùdevilliste, maJs ll 
viendra plus de monde pour la voir chanter faux que peur 
voUB entendre chanter juste, 

Cocus ... 

- Combien y a-t-il de cocus dans cette rue-cl.. sans te 
compter? disait un artisan à un savetier, son voisin. 

- Comment, sans me compter! répondit ce dernier; je 
vous trouve plaisant. 

- Eh bien, repartit l'artisan, si cela ne te plaît PM de 
cette manière, en te comptant donc, combien en comptes· 
tu? 

QUEL QUE SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
f?EPOT CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSE 

8, Rue Plattesteen, 8 Bruxelles 
vous fournira, avec long crédit, une montre qui marquera votre 
dernière heure, moins cher que toutes les affaires similaires. 
- CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE -

Omniana 

Mlle .Miré. plus célèbre courtisane que bonne dan­
seuse, élait fort exigeante en amour; il lui tallait preuve 
sur preuve, et plus d'un brave y succomba. L'un d'eux 
étant mort au champ d'honneur, Sophie dit à ce sujet: 

- Ordinairement la lame use le îourri>au. mais ici c'est 
le fourreau qui a usé la lame. 

De plus, comme le pauvre défunt ivait été musicien, 
un de ses camarades voulant lui faire une épitaphe, Sophie 
proposa le rébus suivant : 

La - mi " ré - la - mi - la. 
~,? 
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Un danseur rentrant tout essourflé dans la couJisge dit 
tn se jetant sur un siège : 

- fo n'en puis plus! n'est-il pas un autre emploi? 
- llé bien (sic) répondit Sophie, il faut prendre l'emploi 

de cocu ; c'est la femme qui en fait tout l'exercice. 
? ? ? 

Louis XV avait un sérail qu'on appelait le Parc aux 
Cerfs. Les jeunes personnes qui y entraient n'en sortaient 
que pour se marier. Le chevalier de ... n'ayant point de 
fortune consentit, en fayeur de la dot, à prendre une 
de ces sultanes validées. Sophie, le voyant quelque temps 
après dans un brillant équipage, lui dit en riant : 

- Ah ! Ah ! chevalier, on voit que \'Ous êtes entré dans 
les affaires du roi. ' 

Les petits cadeaux entretiennent l'amiti~ 

Rien n'est plus vrai. Matérialisez vos sentiments d'amit1é 
en ffl-lsant un cadeau délicat. Aussi, par curiosité, avant de 
fixer votre choix. visitez le 

MAGASIN DU PORTE-BONHEUR 
43. rue des Moissons, 43, satnt-Josse 

On y trouve tout ce qui peut !aire plaisir. en flattant 
les goûts de chacun. EL cc. a 30 p. c. en dessous des prix 
pratiqués ailleurs. la maison ayant peu de !rais généraux. 

Fable= express 

Un mime fort célèbre, à Nice, sur la place, 
Plein d'une folle ardeur, sur un ai·bre grimpa 
Pour cueillir une fleur avec beaucoup d'aud::i.ce. 

Moralité: 
Le mime osa 1 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
toujours les meilleurs, 402, chaussée de Waterloo, tél. 783.60. 

Au Caî' cConc' 

Un soir, au café-concert de la Pépinière, au cours d'une 
représentation à bénéfice tout à fait extraordinaire, pen­
dant qu'un des artistes « des p1·lncipaux théâtres de Paris » 
hurlait la « Grève des Forgerons >i. avec le tribunal dans 
le fond <système Mounet-Sully). un des garçons de l'établis· 
sement servait un spectateur en parlant tout haut. L'ac­
teur s'arrête et, interpellant le tablier : 

- Dites donc là·bas ... Quand vous aurez fini ... 
Et• le ·garçon sans se troubler, tout en rendant sa mon• 

naie : 
- Fals donc ton truc, je fais le mien. 

Une perte sensible 

Un de nos amis fit dernièrement une perte très sensible: 
il perdit complètement l'appétit. Mais heureusement notre 
ami l'a retrouvé grâce à l'apérit1! « Cherryor », le seul 
donnant une faim de loup. 

Apér.itif « Ch.erryor »: Gros, 10, rue Grisar, Bru:t.-ll!idi. 

Madame Sans=Gêne 

Un soir qu'il y avait cercle au.'< Tuileries, la maréchale 
Lefebvre entre, et M. de Beaumont annonce madame la 
maréchale Lefebvre. 

L'Empereur, qui avait pour elle une considération méritée, 
s'avance et lui dit : 

- Bonjour, madame la maréchale, duchesse de Dantzig. 
Celle-ci, se retournant précipitamment du côté de 

M. de Beaumont, lui crie à tue-tête : 
- Hein ! ça te la coupe, cadet! 

1 
Le POhE DE CINEY est doublement •coaomiqae 
puisqu'il brDle du charbon Industriel à 326 francs 
las 1000 kilos al qu'il r6oupàr1 86°/o d1 charboa 
par sa combustion lente et complMt. 

Poêlerie Ro~ie-Oeville 26, Pl. Anneessens 
vente a u Compta nt et à Gridlt 

L'oncle Louis en balade gastronomique 

Voici la recette de l'Osso 'buco ci la Milanaise promise 
par l'oncle Louis dans notre avant-dernier numéro. 

Cette recette lui a été confiée par M. Achille Puclla., 
maitre-queux à Aix-les-Bains. Elle est dosée pour quatre 
personnes. 

Couper un jarrat de veau en rouelles de 4 centimètres 
d'épaisseur; assaisonner de sel et poivre; passer à la. fa­
rine; faire dorer au beurre au plat à ~uter; ajouter un 
oignon haché, une pointe dia.il, un petit bouquet garni et 
laisser blondir. 

Déglacer avec un verre de vin blanc sec. 
Ajouter 4 tomates écrasées et ~péplnées, 2 louches de 

fond de veau et une 1ouche de t<imate en purée. La.is5er 
cuire pendant une heure à petit feu. Retir~r les ossos et 
ajouter à la cuisson un demi zeste de citrun, une gous:su 
à'atl écrasée, persil et cerfeuil hachés. Laisser cui:e cinq 
minutes, rectifier l'assaisonnement et servir sur un rond 
de Rizotto milanaise. 

? ? 'I 

Et voici maintetlnt la recette du IUtotto MU4nat3e. 
Proportions: 50 grammes oignons hachés, 200 grammes 

riz du Piémont, 200 grammes parmesan, 10 grammes de 
safran. 200 grammes de beun-e. 

Faire fondre le beurre; y faire revenir l'oignon blond. 
Ajouter le riz trié et lavé. Mouiller deux fois en hauteur 
de bouillon blanc. Laisser cuire quinze minutes. Ajouter 
le beurre restant, le sa.tran et le parmesan. Tous trois en 
méme temps. Laisser cuire le tout 5 à 10 minutes en re­
muant et travaillant le tout à la cuiller de bols. 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
.\gents exclusiFs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Pait Rruxelle11. - Tél. 808. U. 

Le Gascon et l'aubergiste 

Un Gascon entre dans une auberge et dit : 
- Faites-moi cuire un œuf à la coque et, du bouillon, 

vous ferez de la soupe à mon domestique. 
- Diable! dit l'hôte, le bouillon d'un œu! ne sera. pas 

bien succulent! 
- Hé, bé ! reprend le Gascon, mettez-en deux, je les 

mangerai bien. 

Allez-vous vous chauDer encore au charbon et vh're dana 
la poussière et la saleté pendant le prochain hiver? 

Alors que vous pouvez a.voir ceci : 
Un chau1fage central qui s'allume de lui·même quand 

il en est besoin; dont l'allure suit continuellement et 
instantanément les variations du temps et qui s'arrête 
enfin de lui-même lorsqu'il est superflu de marcher en 
plein ralenti. 

Et tout cela sans aucune surveillance, sans aucun tra­
vail, sans la moindre trace de fumée, de suie ou d'odeur! 
Mieux encore: pout une dépense de combustible i nf é· 
r ieure à celle du charbon. 

Adressez-vous donc Immédiatement aux Etablissement• 
E. Demeyer. 54, rue du Prévôt, Ixelles, qui vous expll· 
queront le fonctionnement du célèbre brûleur automatique 
suisse Cuénod. Téléphone 452.77. 
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Les bonnes vieilles charades 
Charade à une Française en voyage: 

Votre tetnt, feu.ne Eléonore, 
Rivaltse avec mon premier. 
Vous ttes, on le sait encore, 
Aus.tt belle que mon dernier. 
Mats Mias/ /au.t-tl qu'on ignore 
Qu.and vous quitterez mon entier/ 

La solution se trouve à la fin de la c Petite Correspon· 
dance». 

MESDAMES, exigez de MERL. E BLANC yofre fournisseur les 
cires el encaustiques 

La Clairon 
Clairon, la célèbre Frét1llon, ayant refusé de-paraitre en 

scène avec un acteur qui lui déplaisait, fut condamnée à 
u11 mois de prison. Quand on lui signifia cette décision, elle 
répondit avec une dignl~é toute théâtrale : 

- Allez! le roi peut disposer de ma liberté, de mes biens, 
de ma vie même, mais il ne peut rien sur mon honneur. 

- Vous avez raison, répondit le gentilhomme, là où il n'y 
a rien, le roi perd ses droits. 

Calembours 
Hugo a dit dans les Misérables: c r.e9calembour est la 

fiente de l'esprit qui vole. » 
A cet égard, il eut l'esprit un peu... relâché. Pendant 11: 

siege de Paris, en 1871, on lui apporta un pâté fait avec 
des souris prises dans le grenier d'une maison voisine et 
interlope. Et aussitôt Il rima: 

0 mesdames les Hétalres, 
A vos dépens ie me nourris! 
llfot qut mourrais de vos souriru, 
Je vats vivre de vos souris, 

MAR MON 
ROOSEVELT 
........................, 

ACHUEURS DE 6 CYLINDRES 

REFLECHISSEZ ... 
Sur 35 constructeurs américains, 
22 ont déjà adoplé la 8 cylindres ... 
Un seul peul vous offrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

80,000 FRANCS 
MARMON-ROOSEVEL T 

Â•enc• •«nért1l• . 
BRU XE LLES·AUTOMOBI LE 
6 1, Rue do Schaerbeek • Bruxelles 
Té:Ll';:PHONES • 111.35·111.36•111.46 

Logique 
- Voyez comme vo113 avez tort de boire, disait-on à. un 

homme ivre : le vin vous fait trébucher à chaque pas. 
- Pas du tout, je n'ai pas tort de boire, répond l'ivrogne. 

mais j'ai tort de marcher quand j'ai bu. 

• 

Salles à manoer, Cham~res à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Salnf1-M1rl1 

CREDIT ~! MOIS, Télé~hone ; 597.62 
Le chourineur 

Voulant mettre Gn scène des personnages de la plus basse 
classe, Eugène Sue, da.ndy à la mode, ne craignit pas -
quand il en~reprlt d'écrire les Mystères de Paris, - de se 
èegui8c1· et de coulir los cabar\lts les plus mal fréquentés. 
Mali. cel•i ne lui servait pas à. grand'chose. Il avait bea11 
interroger; les « modèles » qu'il approchait demeuraient 
sllencit>ux et mèfiants. 

011 joar, il eut uue ix,nne fortune; U rencontra. une espèce 
de bmtc. ivrogne à demeure au tapis franc, Sue lui paya à 
boirf et le questionna : 

- Ccmment t'appelles-tu ? 
- Toirac. de mon v':'al now, natif du Cantal 
- Et àu uom pas vrai ? 
- <.,'ho:u1neur. 
- Qu'est-ce que ça veut dire c chourineur » ? 
- Cha veut dire chelui qui ch'est che1 vi de cbon cburln 

pnur refroidir q1..elqu'un. 
- Ah! et qu'est-ce que c'ei>t qu·un churin? 
- Ch'est un couwau. 
- Et tu as rniroldl quelqu'un, toi ? 
- Pas tl)Ut à !ait, heureusement. 
Dr..us une dispute, le. brute a.v:ut lardé un a.nu. 
Sue s't.n alla ravi: il avait trouvé un type. 
Quelque temps après le succès de son livre, Spe eut à de­

mau.:1er un renseignement à Vidocq. Ne se .souC18.nt pas de 
lui dlrP. qui U était, U s'annonça. comme le secréta.ire de 
M. Eugi::ne Sue. 

- Un fier Auvergnat, votre maitre 1 fit Vidocq avec mé­
prl&. 

- Mals non, répondit Sue, m,m patron est Parisien. 
- Allons dcinc i s'e;crla le pollnicr, un nomme qui écrit : 

chourln~ur, chouril1cr, churm, c'est un Auvergnat ! On dit 
surin, tout le monde sa.lt ça; on ::1t suriner, ça va. de sol. 

Sue se rappela llU<' son type de la ru<' aux Fèves était, 
<·r. effet un frotteur du Cantal, et il éprouva une grande 
conf•Jslon ... 

Voici venir l'hiver 
L'automobiliste prudent, surtout en hiver, doit prendn, 

le plus grand soin du moteur de sa voiture. Un lubrifia.nt 
de qualité indiscutable doit être choisi. Aussi pour évita 
tout mécompte, l'huile « Castro! » s'impose. L'huile « Cas­
trol » est recommandée par tous les techniciens du moteur 
dans le monde entier. Agent général pour l'huile « Cas­
tro! » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Brux. 

Moedertaal bij Brussel 
Entendu sur la plate-fôrme d'un tram-chocolat cette con· 

versatlon en pur moedertaal entre un ouvrier de la vill• 
et une femme revenant du marché : 

- Awel, Jet, trekte gy uuk vie chère? 
- Neie, dat en exlsteit nie mie, dat es in de salaire ge 

palet van achter den annlstie. 
- De myne wlnt zevetlen fra.nk. 
- Wcl, hy es ouvriel qua.Ufiel gepasseid, dat es doeme1 
- Je., deinen heet chance. 
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Quelques pensées 

- on ne donne rien si libéralement que ses conseils. 
La Rochefoucauld. 

- On est quelquefois aW!Si d1trérent de sot-même que dei. 
autres. Idem. 

- n y a des gens dégotltanta avec du mérite et d'autrea 
qul plaisent avec des défauts. ldem. 

'"- C'est par pitié pour les riches qu'U y a des pauvres. 
Mme Swetch1ne. 

- Les conseils durs ne font pas d'etret: c'est comme des 
coups de màrteo.u toujours repoussés par l'enclume. 

H elvétiu.a. 

c'est vu, c'est connu 
Uni BON 

FEU CONTINU 
doit être fourni par 

• Le Maitre Poèller • 

G.PEETERS, 38-40, rue de Mérode, Brux.-Mldi 

Les bons combles font les bons amis 
- Le comble des combles: écri.re une lettre anonyme à 

quelqu'un pour le traiter de lâche. 
· - Celul de l'ingratitude: si!tle1 un pommard de pre­

mier choix. 
- Le comble de la bêtise : prendre. dans les coul~es du 

Parlement. u, député pour un valet de chambre. 
- De l'ivrognerie: se croire plus plein que l'autobus 

Monnaie-Ixelles. 
- Ou cynisme: déclarer qu'on a rigolé en 'lisant du 

Sander Pierron. 

Willys·Knigbt 

présente un nouveau Lype de voiture d'un degr~ de perfec· 
tionnement ei.trôme. /.,es carroS$i;nes d un ouarme ex1.1·a· 
01·dmalre se caracté1-.s.ant par un style lnéd1t, d'une èJegauce 
et d'Une distinction rares. 

Quélques modèles saut deja v!stbles a 

Pensées sur la mer 

L' Agence gènaaLe, 
BELAU10 S. A 

'2, rue Faiaer 
Tél. 730.24 

- La mer est sentimentale : elle a des vagues a lames. 
- La mer ressembl~ a certains Journaux: elle est pleine 

de coquilles. 
- Je ne connais rien de plus pauvre qu'une plage à 

galette. 
- Les br&.$ d• mer sont plus grands que ceux d'une 

mere. 
- La mer Vandervelde ne se trouve sur aucune carte 

de geographie. 
- Un 1az de maree est plus puissant qu'un .az d'Ethiopie. 
- Qu::nd la mére est agitée, on casse la vaisselle, 
- Qul donc a écrit Mer et martyre? 
- Joseph Prud'homme, se trouvant a l'embouchure de 

la Seine. disait à son fils: u Le fleuve entre dans l'eau. 
céans. " 

- Me trouvam à Brest. rat Jeté une pierre ans la mer 
et j'ai dlt: «Je me mets ça dans la Manche! 11 

- BI la mer n'existait pas. que de grandes villes, 1ue 
d'aéroports, que de beaux champs de navets on pourrait 
créer! 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Go à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

B.~UXELLES O•O TÊL 218,34 

Caricatures de souverains 

Sous L<>uis-Phllippe, la caricature est devenue ~ GPÎ. 
rituelle avec PhU1ppon, qu1 se bornait à faire une poire Pour 
représenter la tête du RoL Poursuivi devant les trlbuna11.1t 
pour lnjure au souverain, il te borna il montrer à ses Juges 
un portralt du Roi fait par lul. 

- Messieurs, ce portrait est-il ressemblant? 
- Oh! partaltemcnt. et même très bleu. 
- Ce sccoud portrait ressemble-t-ll au premier? 
Ici Philipp-On montrait la tête du roi enchAssée dans son 

col. avec ses épa!s favoris et sa méche un peu plus au Veilt.. 
les traits presque effacés. 

- EvidemmenL, dirent les juges, on reconnait la 
silhouette, ma~ ce n'est plus partait. 

- Eh bien, messieurs, so troiSlême portrait ressembJo. 
t-11 au ~cond? 

Et il exhibait la polre. 
Malgré son esprit, Phillppon !ut condamné, mata sans 

grande rlg-.ieur. 
Louis-Philippe avait demandé ç1e Phllippon ne rot paa 

poursuivL 

Le paradis automobile 

n'e:;t heureusement pas trés haut ni très lolo. En allant 
au :.m. boulevard Maurice-Lemonnier, à BRUXEIJ.ES, vous 
y serez. Les Etat>llssement.s P. PLASMAN. a. a.. dont la 
renommee n'est plus à Caire, et qui sont les plus anciens 
et plus lmp:irtant.s dlsLr1~uteurs C ~s proc:ults FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour .-.i11i donner 
tous les détails au sujet des nouvelles « MER VEILLES » 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur cllen­
téle le maximum de garantie et l'i cet effet. un « SERVICE 
PARFAIT ET 11NIQUE » y fonctionne sans Interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur dlsp:isltlon. r.es ateliers modèles de réparations. 
118, avenue du Port. outllléa a l'américaine. s'occupent 
de toutes les rép:irntlons de véhicules FOR\J. On r rPPlll'e 
BIEN. VITE et â BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communlqul l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous. avant tout. aux 
Etablissements P PLAS\1AN. s. a .. 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnter. à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Uit Ostende 
't Er was e kêr en krnalje. die zoo gèren pudden at, en 

ze kwam op de boord van en gracht. Daar stlkt en pud zen 
kop ut. 

- Nê. zegt de kraalje tegen den pud : Pud k.rul>l ut, en 
de pud Crupt ut. 

- Pakke. zel de kraaije. 
- 'Ken 't gep~isd. zel de put. 
Et 't ls ut. 

lm A 1GR1 ri l.e Th6 Stelk1 
1 . fait diminuer très 

\1, vite le ventre, les 
hanches et amln· 
ch la taille, sans 

fattguç, sana nuire à la ennt~. Prix : C francs, dans toutes les pbarmaci~. 
t::nvoi contre mandat O fr. 60, Ocm notice explicnt11-e, eovol gratuit. 
Pharmaole Mondiale, 63, boulevard Maurice LcmoDJ1icr, llruxcUet. 
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Style de mélodrame 

On trouvo dar•s les 'leux ruelod.ramea du Boulevard du 
Crime> des phrases étonnantes. 

Dans un de ces mélos, un mendiant se présente au prea­
bytère et dit : 

- Monsieur le pasteur, donnez-moi un verre d'eau, J'ai si 
l&1m que Je ne sais où abriter ma. tête. 

Un personnage s'écrie dans un drame : 
- Je vais mourir, Hedwige 1 Adieu J 
Hedwtge. - Ciel 1 

Lui. - Oh 1 ne me plaignez pas 1 C'est vivre deux fois 
que mourir pour vous, Hedw1ge 1 ! 

Pl ANOS VAN A ARTFac~~~~-~::ent 
22-24, pl. Fontatncu 

Figurants-soldats 

Lorsque les soldats étaient autorisés à figurer, 1ls commet­
taient par.fols des bévues bien amusantes. 

On jouait « Roland à Roncevaux » au Grand-Théâtre de 
Lyon; des hussards costumés en guerriers francs renfor­
çaient la troupe des figurants. Ils simulaient des cadavres 
et étaient couchés sur 1& scène; la première chanteuse 
accrocha un CMque avec la tratne de sa robe et le fit rou­
ler sur le plancher : le cadavre se releva aussitôt, courut 
après sa col1fure, la remit sur sa tête et revint fa.Ire le mort 
aux applaudlssemenUi de toute 1& salle. 

Pas de paroles ••• des actes 
Aveo des modèles de serte, Chrysler se classe, cette 

année, aux vingt.quatre heures du Mans; l"". 2• <:.'ltc'·~o· 

rte 3/5 litres, aux vingt-quatre heures de Spa: l"', !l•. 3°. 
toute catégorie au-dessus 3 litres; aux vingt-quatre beuri-s 
de Saint-Sébastien: 1••, toute catégorie au-d~s..,us 2 htrrs. 
prouvant à nouveau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui m~nique. 

Garage Tlfafestlc, 7-11, rue de Neu/ch4te't. TéZ. 764.411 

Le maréchal de Villeroy 
Le maréchal de Villeroy étant allé à Lyon en 1717, au 

sujet d'une petite sédition, ce ne furent, pendant son 
séjour, que réjouissances et fêtes continuelles. Une dame de 
Paris apprit que celles de Lyon s'empressaient fort de 
plaire au maréchal. En écrivant à une d'elles « Apprenez­
mol donc, mandait-elle, à qui M. le maréchal à jeté le 
mouchoir ». Lo. vieille Madame de Bréault, qui habitait 
Lyon, et qui avait été autrefois des amies de Villeroy, vit 
cette lettre, et dit à celle qui la lui montrait : 

- Ecrivez à votre amie que le maréchal ne se mouche 
plus. 

PORTOS ROSADA 
GRAftDS VTllS AUTHENTIQUES • 51. ALLÉ& VERTE • BRUXELLES-IAIUTilî 

Les mots d'actrices 
Sophie Arnould disait, en voyant l~er une actrice fort 

maigre: 
- n n'est pas nécessaire d'aller à Saint-Cltlud pour votr 

Jouer les eaux <les os>. 
??! 

Des actrices qui avaient été voir des fous, demandèrent 
à l'Un d'eux de leur donner trois numéros pour la loterie. 
Le fou écrivit trois numéros sur un papier qu'il avala, et 
leur dit: 

- Mesdames, repassez demain, vos numérois seront sortis. 

T. • F. 
llllllllllllllllllfflffllllllfflllfflllllllllllllllUUlllllJlllllUlllllll!IUHllJilllllllllllllllllllllllll 

« ~adio=Belgique ~ 
Voici la saison d'hiver ... radiophonique autant que tbéâ. 

traie, et avec elle les programmes de derrière les micros 
et aussi le timide appel annuel que Radlo-Belgique adresse 
à ses auditeurs: « Allo ... vous voulez bien nous écouter et 
nous vous en sommes reconnaissants... Nos concerts vous 
plaisent-Us? Voulez-vous que nous en augmentions encore 
la valeur et l'intérêt? Alors, envoyez-nous une souscrip­
tion ... 1 

.Cet appel ne doit étonner personne: jusqu'à. présent, 
Radio-Belgique vit par ses propres moyens, et ce poste, en 
obtenant le résultat actuel, a accompli un véritable mi­
racle. La situation changera. probablement dans un avenir 
prochain, quand le statut de la radiophonie sera voté par 
les Chambres. Les ondes ne seront plus pauvres. le gouver­
nement fera. son devoir et tout le monde sera content. 

Aimez-vous 1a musique? ... Si oui!. .. 

Ven~ ~~~erM Aff CO· S 1 X à RAD 10-FOR EST 
154-156, chausste de Bruxelles, Forest, ttl. 426.250 

Trams 53, 54, 74, 14 
L'appareil complet: 2,850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

En France 

La Situation est tout à fait lamentable en France. Là 
aussi, l'Etat n'intervient nullement dans l'exploitation de 
l'éther, et c'est l'incurie et la plus pure fantaisie qui rè­
gnent dans les milieux radiophoniques. Dans un journal 
par!sien, M. Jean Antoine signalait récemment le fait: 
c Notre mis(')re radiophonique est légendaire en Europe. 
Oui, mais nous avons dlx-sept stations. C'est-à.--dlre que 
chaque soir on soustrait à notre actif, qui est nêant, le 
prix de dix-sept programmes dil!érents et presque toujours 
lamentables. Pour diffuser les concerts donnés par nos 
grandes assooiatlons symplloniques, on doit avoir recours 
à ce que certalns dénomment de façon assez irréfléchie, la 
concun·ence étrangère. La Tour EiJfel n'est pas employée 
comme elle devrait l'être, pa1-ce que Georges Delamare ne 
saurait créer un grand poste frnnçals sans argent. Mais 
nous avons dix-sept stations françatsesl Je pense, avec toua 
les sans-filistes, qu'il y a là un gaspillage de temps, d'a.I'­
gent et d'énergie. » 

Il exisle un haut-parleur'· Hélios" pour tout usage: 
«Hélios o-Salon pour poste de T.S.F. 
c Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles • 
c Hélios •~Dynamus, la perfection 

• 380 francs 
. 600 1 

• 950 1 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, - LAEKEN 
Anniversaire 

_ Le Journaf,.Parlé de Ro.dto-Belgique a célébré son tro1· 
stème anniversaire. Au seuil de sa quatrième année, il 1o 

fait une émission riche en Informations et augmentée du 
bilan de sa jeune activité. Reportages parlés, intei:views, 
etc., etc., ont été nombreux, variés, pittoresques. Au cours 
d'une allocution. M. Aue:uste Hubert, adminlstrateur de 
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Radio-Belgique, a annonc6 l'intention des dlrtgeants du 
poste QUi espèrent placer ce journal parlé sur le plan de 
l'1nform.ation internationale en faisant voyager son micro­
phone au delà des !r0nt1ères, au gré des grands événements. 

Radio-Ga land 
Lo meilleur mareh6 de Bruxel•os 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont tPlace Fontainas) • Envoi en l'rovince 

A l'écoute 
Ro.dio-Belgtque veut tenter cet hiver un e1fort à ses au­

diteurs des manifestations de théâtre radiophonique. Le 
poste de la rue de Stassart annonce une reprise du jeu 
radiophonique de M. Théo Fleischmann, Music-Hall, pour 
ce mols-cl, et la. création de trois autres jeux du même 
auteur en décembre, Le Songe d'une Nuit àe Noël <avec une 
pai·tltlon spécialement composée par le remarquable mu­
sicien Fernand Quinet)), Divertissement ou la Soirée bour­
geoise en janvier et un peu plus tard Le Jeu, de la Passian. 

La boxe et la reine Elisabeth 
Un écrivain anglais raconte le fait suivant : 
Du temps de la reme Elisabeth, les Anglais étaient déjà 

amateurs de la boxe et s'y appliquaient dès l'école. On Jour, 
cette reine savant~. s'intéressant à l'instruction des enfants 
ei au pugilat, visita une école de Londres, comme l'a fait 
notre bien-aimé roi Albert, 11 n •y a pas longtemps. Ayant 
remarqué un élève à l'air éveillé, intelligent, mals portant 
sur la. figure des marques de rudes coups de boxe, elle lui 
en demande la cause. 

En vrai Anglais, nullement gêné, 11 répondit : 
- Infandum, regina, jubes renovare cù>lorem. 
La reine trouva. la réponse parfaite et n'inslst.a. pas. Je 

doute qu'au cours de ses visites notre Roi ait reçu une 
réponse aussi spirituelle, aussi à propos. 

SEUL 
LE RÉCEPTE.Uri 

NORA 
RESEAU 

PUR, SIM.:JLE 
ET SELECTIF 

PRO'URE COMPLETE SATISFACTION 
A. et J. DRAOUET, 144, ruo Brogniez 

et chez votre fournisseur 

Le candidat à la Chambre 
Je connais, déclarait M. Loucheur, ce jour-là, un homme 

de talent qui a bien failli être piqué à mort par la taren­
tule de la députation. n recevait dépêches sur dépêches de 
comités électoraux qui lui écrivaient: 

c Votre nom accl4mél Votre succés certatnl Venez. Fan. 
/ares attendront à la gare/ » 

Des fanfares! Comment résister à des fanfares? On a 
beau mépriser la popularité des trombones, on est !latté 
de savourer les hommages de l'ophicléide. Le malheureWl 
homme était tout près de se jeter dans la mêlée lorsque sa 
femme, jeune et jolie. qui le suppliait depuis huit jours de 
n'en rien faire, lui envole par son petit garçon un cheveu 
blanc que sa femme de chambre venait de découvrir, et le 
gamin, tout gentiment, de dire à son père: 

- Voici un cheveu blanc de maman! 
- Très bien! fü le père en embrassant son cher bébé 

sur les deux joues .Va dire à ta maman qu'elle ne se fasse 

pas de chagrin, que to_t .est tint et que J'ai refusé la candi­
dature. Tu entends, candidature/ 

- Oui papa.. 
La. mére était enchantée en entendant la réponse du 

candidat rapportée par son ftls. Enfin Io spectre de la dé­
putation s'éloignait du logis. L'épouse avait reconquis son 
foyer. 

Mais tout à coup, plus presllaDte, plus enthousiaste, {>lua 
gonflée de promesses, tombe dans la maisonnée une déP6-
cbe nouvelle: 

Comité en réunion génërale déclarent vous homm.1 
tndi$1Je'Tlaable pour sauver pa11a1 Honneur &ngag~J At!afre 
àe àet•oirJ 

Coniment hésiter? ... Etre l'homme ind1$1Jenaablel 
La jeune femme sul.va.it, dans les yeux et sur le ~ 

de son mari, les progrès de la rechute électorale. 
- Ah l mon Dieu, dit-elle, nous sommC-' perdua: 11 n 

accept..erl 
Lor'".,que, tout à coup, l'enfant levant ses jolla yeux sur 

les cheveux de sa mère: 
- Maman, marnant s'éorla-t-11 Cherche vite: tu dola •• 

avoir un autre/ 

LE POSTE DE T.S.F. ;I· 
R D•OCLAIR -: .. . ::· 

# • ~ 

CHANTE CLAIR .. 
23, Nouv. Mal'oh~.aux.G,.alne Titi. 208.28 "~.~~ 

lnat:illat:on oomplète do tout premlor ordro 4,600 franos 

Chez les tiesses di hoye 

On vt homme si préslnte on d'jou à l'pwète dè Paradla, • 
d'mande à saint P1re po polleur aller magnJ dè souk à 
l'losso. 

- Nos trans, disti saint Pire, d'abôrd trover l'bon DJu. 
I s'préslutè, è l' bon Dju d'mande à l'homme : 
- Qu'avève fait d'bon, dè thnps d'vosse veye ? 
- D'jl m'rappelle avu d'né, i n'a cinquante ou soixante 

ans, cinq censses à on pauve. 
- Et puis, disti l'bon Dju? 
- Dib ans après, djl crcu.s qu'J'a co d'né deux eeruisee 

è d'mcye à in' autc pauve. 
- Esse to? 
- Dji creus qu•awè, respond l'homme. 
- Cl n'è ntn to plein, dlstl !'bon Dju. 
E s'tournant vè saint Ptrc : 
- Rlnd'-ll ses sept censses et d'meye et Qui s•voye f6. 

arèdji 

la garantie de llU ilité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
OlvDOlllvA E.T SUPf.ROlvDO. 
lllvA SONT ACTUELLEMENT 
f.N USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INOISCUfABLE Of 
LA V.\LfUR DES POSTES 
Re.CE.PTE.URS S.B.R. 

reneelgnomente et d6mon1tratlons 
don1 toute• bonnes maleon1 de 
T.S.F. et è Io Sool '·t6 Belge Radio· 
61ootrlquo. 80. rue de Namur 
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POURQUOI PAS• 

Les calemb~urs du marquis de Bièvre 

A 18 ans, Georges de Bièvre endossait la œ&que rouge 
des mousquetaires. 

Parmi cent façons de prouver son esprit une orlginallté 
naturelle lui !1t choisir les jeux de mots, les rébus et les 
calembours et peut,-ëtre, dit le vicomte de Reiset, n'eut-il 
pa.s tort, pUisque tout Paris s'amusa bientôt de ses répon­
ses à double sens. 

- Oh! monsieur, lui disait un quidam émerveillé de la 
façon dont U jouait à la paume, comme je voudrais avoir 
votre adresse! - Très facllt:, riposta Bièvre, c'est rue du 
Bac, a !'Hôtel des Mousquetaires. 

Au commencement de 1770, une facétie qu'il avait com­
posée eut un tel succès près de ses amis qu'il eut l'idée de 
le. faire imprimer; c'est la « Lettre à la comtesse Tation », 
qu1 contient l'histoire de l' « Abbé Quille ». Le titre met 
au !ait du genre de plaisanterie qui règne dans cette bro­
chure. Le succès en fut extraordinaire. Les détracteurs ne 
manquèrent pas de prétendre, suivant sa manière, qu'il 
avait eu comme collaborateurs l'« abbé Tise » et l'« abbé 
Vue ». La « Lettre » fut prise d'assaut, et, en moins de deux 
mois, quatre éditions s'épuisèrent. 

Le jeune mousquetaire était devenu célèbre; chacun 
l l'envi, répétait ses bons mots. 

Le roi Louis XV lui-même eut envie de le connaitre : 
c Pu1.sque vous faites des calembours sur toutes sortes de 
sujets. fa.ites-en donc un sur mol ll, lui dit-il. - « Oh 1 
sire, Votre Majesté n'est pas un sujet », protesta a~tôt 
Bièvre. 

Le roi avait souri; le mot fit fortune. 
n ne répondit pas avec moins d'à-propos à Marie-An· 

toinette :c Faites-mol vite un calembour, lui dit-elle inopi­
nément, un Jour qu'elle le rencontra dans le parc de Ver­
sailles. - Made.me, répondlt-11 en s'inclinant devant elle 
et en lui montrant la nappe unie de gazon verdoyant qUl 
se déroulait sous ses pas, c l'Univers 1> est à vos pieds. J 

TRISODYNE·SECTEUR 
PLUS D'ENNUIS, PLUS D'ANTENNE 

PLUS DE PRISE DE TERRE, PLUS D'ACCUS 
UNE PRISE DE COURANT, C'EST TOUT 

A titre de publicité 
PRIX 3,500 FRANCS, COMPLET 

Crédit, ~omptant. - Demandez catalogue 

RADIO·COASTRUCTION 
423, chaussée d'Alsemberg, Brux. Tél. 410,64 

Suite au précédent 

D tut nommé, en 1772, écuyer ordinaire du comte de 
Provence. 

On sait combien le futur Louis :xvm se plaisait en la 
10Clété des gens de lettres; aussi est-il permis de croire 
que Bièvre dut sa charge d'écuyer au goût de Monsieur 
pour ses be mots Ce qui est sûr, c'est qu'il avait les 
mêmes préférences que son maitre pour les classiques 
grecs et latins et qu'il avait fait le part de répondre à 
toute question par un vers de V1rglle approprié à la cir­
constance. 

la reine. en apprenant cette gageure, voulut embarrasser 
l'imprudent. 

- Marquis, lui dit-elle en souriant, combien de fols 
reçütes-vous le rouet en votre enfance? 

Mals Bièvre n'était pas homme à se troubler pour si 
peu; son visage prlt une expression désolée et c'est par le 
début du récit d'Enée qu'il s'empressa de lui rétondre : 
c Infandum, regina, jubes renovare dolorem ». « Reine, 
vous m'ordonnez de renouveler une douleur indicible ». 

D faut avouer que la réponse était bien trouvée et ne 
pouvait mieux venir à propos. 

t• 

VISITEZ d'abord quelques maisons de T.S.F. 
et après venez voir et entendre nos derniers modèles 1930 
réalisés par nos ateliers. Grâce à nos fabrications spéciales 
qui nous permettent de vendre à 40 p.c. meilleur marché 
qu'ailleurs 

VLANO-SPECIAL-RECLAMB 
complet en ordre de marche. au prix de 2,650 !ra.ncs. 

VLANO-ECRAN-COMBINE 
T. S. F. et Phono. MervellL ensemble. Complet en ordre de 
marche pour 3,150 francs. 

VLANO-ORCBESTRE type 930 
Ce roste n'a pas un rival pour son prix et sa qualité, qui 
diffuse une sonorité et une clarté inconnues jusqu'à ce jour; 
c'est un plaisir pour votre home, même pour cafés, etc.; tous 
concerts européens. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
vaincra: de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, 54. 

Deuxième suite 
« Jusqu'au marquis de Bièvre, Ut-on dans les mémoires 

de Fleury, tout finissait par des chansons; dès qu'il parut. 
chaque événement eut comme épllogue un calembour ». 
Le marquis avait la répartie prompte, et 11 gardait en 
émettant ses trouva.mes un air « sérieux et pincé » qui leur 
donnait plus de valeur comique.Un auteur dramatique nom­
mé Blllardon de Sauvigny fait représenter une comédie ln· 
titulée : « Le Persifleur ». « Hélas! dit M. de Bièvre en 
sorte.nt de le. « première ». ce père sl!fleur ava.it bien des 
enfants au parterre! » On annonça devant le marquis la 
mort du maréchal de Confians. « Fausse nouvelle! ~ s'écrle­
t-il. On lui reproche de ne f'lS croire à un évenement cer­
tain: « Vous me comprenez mal, reprend-Il, c'est une fosse 
nouvelle à creuser. J 

CHRYSOPHONE 
4, rue d'Or, tél. 237.93 -176, TVP, Blaea, tél. 202.87 

Histoire de pochard 

- Un soir. chez l\aoul, un ivrogne entra en titubant. 
Il passa devant la table où Ilenri Béraud devisait avec des 
amis. Le poivrot. sans cesser d'osciller, interpella sou­
dain le gras polémiste : 

- Qu'est-ce que vous avez à me regarder de travers 1 
- C'est, dit Bérand, que je vous suis des yeux. 

VOUS QUI VOUS INTERESSEZ 
à un poste de téléphonie sans fil de grande classe, ne man· 
quez pas d'entendre les fameux récepteurs de l' 

AMERICAN RADIO of U. S. 
Ils forment un ensemble de perfections techniques, 

inégalés à ce Jour. Pureté, puissance et sélectivité lncoin· 
parables. Nombreuses références. Facllités de paiement. 

BELGIAN -SELECT -RADIO 
96, CH. DE HAECHT, BRUXELLES. TEL 576.48 
En avion 

A. - JJaéroplane est une invention admirable! 
B. - Je lui dois ma fortune ! 
A. - Vous êtes constructeur d'avions ? 
B. - Non. mais mon oncle millionnaire est m<>rt d'un 

·accident d'avion et i'ai hérité de lui L~ __ ......,..;. 

f 
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Agence des Automobiles Minerva 
Rue de Ten Bosch, 19·21 - BRUXELLES 

~e visage de $ru~elles il l{ a cent ans 
(SUITE, voir PourquOi Pa3? n° 796, ltr novembre.)_ 

Considéré sous le rapport spécial des mœurs, Bruxelles 
est un problème inextricable pour l'étranger. La diversité des 
usages, caraot<!risée par l'influence locale de chaque quar­
tier, est un labyrinthe qui l'effraie, et dont il ne peut sortir 
qu'à l'aide du temps et de beaucoup de perspicacité. 

NOU$ avons vu que le quartier du Parc n'est guère habité 
que par des princes, ~ ministres, de riches banquiers, enfin 
par la haute noblesse : c'est l'Eldoracto de la capitale. Il y a 
plus d'or, et par consëquent pltLS de soucis dans les quatre 
demi-rues latérales du Parc, que dans tout le reste de la cité. 

Imaginez une ligne parallèle à la Senne, et qui, du Vieux­
Marché, vienne passer à la base de la Montagne de la Cour, 
et aboutir à la porte de Schaerbeek, et vous aurez sous les 
yeu:r: deu:.c vtlles absolument différentes de mœurs, de cou­
tumes, de laiigage, sans que l'observateur piiisse assigner à 
quel temps, a quelle cause est due cette singulière démarca.­
tton. La ville basse qui forme la partie Ouest, toute fla­
mande, a religieusement conservé les antiques coutumes de 
ses péres; elle parle exclusivement la langue nationa.ie, et 
répugne à se servir d'aucun autre idiome; elle n'emploie 
le français que dans les cas d'urgence. Habituée à vivre de 
t raditions, l'instruction y est bornée et ne s'v développera 
que difficilement. Il suffit à l'habitant de savoir ce que sa­
t:aient ses péres, le reste lui paraît pour le moins inutile; 
de-là, un entétement irrésistible contre tout ce qui heurte 
ses idées reçues; de-là, une sotte présomption d'infaillibilité 
qut .te trouve cepe1&dc;nt 1ournellement àéoue. A. la tlérité.. 

doué de sensations paisibles, et d'un gros 'bon sens qui 18 
porte au positif, l'habitant de cette partie de Bru:reUes, n'a 
que faire de la science et de l'érudition : rangé, économe. 
ennemt clu fracas, il sourit froidement de dédain à la vue 
du lu:re, qut parfois descend par besotn ou par ennui du 
haut de la cité. Il reçoit mal les innovations, surtout lor3-
qu'eUcs ctoivent lever un tribut sur sa bourse; mai$ en r e­
vanche, les goûta, les usages et les apophtegmes du trf. 
saïeul, guident encore sans restriction les arrière-neveux dam 
les moindres actions de la vie. Les modes 11 sont station­
naires: on connaît un couple de la ville basse, à la houppe­
lande obligée du mari, et à la Jaille (1) de la jeune femme. 
Les habitations y sont propres, mais dépourvues de l1tze. Il 
n'est pas rare de trouver che!' de bons bourgeois de ces meu­
bles respectables, qui ont servi à sept ou huit générations, 
d'antiques fauteuils de cuir, noircis par trois siècles de ser­
l)fce, et dont les clous de cuivre, artistement redorés tous lei 
samedis par la maîtresse du logis, resplendissent d'éclat, et 
attestent à la fois sa persév~rance et sa capacité. Ces 
mœurs des Bru.:r:ellois de l'ouest, bien qu'ils 1t'en veuillent 
pas convenir, se rapprochent visibleme11t de celles des Hol-

( 1) La Jaflle est une tnèce d.'éto!Je de sole noire, dont la 
/orme parallélograrnmtq11e est tnvarlable; tafllée ordtnatrement 
811r deux hauteurs, elle tient lieu atl:I; Flamandes de l'espèce de 
ma1,,e clont raffolent les femmes d'Eovpte. Jctce en &chai! s-µr 
le mmcu d.u. Iront, ses ~outs en retom?>ant art1stemc11t .s-ur 
les hanches d<Jveloppent 01' /ont naltre des grdces tntlnies. Lea 
li"Jncno•dq• ~ ...,A• J. •b" ......._...a.."-* Al.Al J.a to.Ul&. 
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CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes F.lisahetL 
324, nue Royale (Arrêt Eglise Saiote·l\larie) 

BRUXELLES 

. , 
HORLOOE~IE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DB PENDULES 

BN STVLB MODERNB 

landais : C'est en effet, la m~me tndtDérence, cet heureu:: 
laissez-aller qut consiste à s'abandonner au cours natuTel 
des événemens, sans S'inquiéter de subir leur fatalisme, ou 
d'abuser de leurs faveurs. 

? ?7 
L'habitant de la. vtlle haute, au contraire, sutt, par fn.sttnct 

ou par goüt, l'impulsion qu'a donnée à ce pays comme 4 
tout le' reste de l'Europe, la. révolution française.. Tout en 
restant national, tout en se croyant toufours Flamand, Il 
secoue autant qi>'il peut, les vieilles habitudes belges; la 
langue, la mise, les mœurs françai:ses, sont exclusivement 
les siennes. Il est tnutile de dire que la génération actuelle 
tfrehe aussi ct'bMter les ch.armans ridicules des Français, 
mais elle S'1/ preità motns bten, et ce qui à Paris serait con­
sidéré comme d'agréables folies, ict n'est tout cruement q?U 
de la contrefaçon. Le parisien est charmant à Paris, comme 
l'a dit Corneille, 

Chaque peuple a ses lois 
Qu'il tient de la nature ou qu'il change à son choix. 

Vouloir ~tre bruxellois à. Paris, ou parisien à Bruxelles, 
c'est eXiger l'tmpossib/.e. Les mœurs ne se font pas, elles se 
subissent; elles ont toutes leur bon et leur mauvais côté. Le 
Français est brillant, mais léger; poli, mais volage; afJeo. 
tueuz, mais sans choiJ:. Le Belge est plus posé, plus ré/léeht; 
il a moins d'expanston, mais il aime et long-temps ce qu'il 
a distingué, et ses préférences ne dépendent nt d'un caprice, 
ni de la. mode, nt des accidens. Mais ces simples apergus 
demanderaient de plus amples développemem que noUI 
n'avons ni le temps ni peut-ltre le talent de donner ici. 

??? 

Vers le côttl sud-est de la trille, vit une autre classe d'habi­
tants dont la physionomie est plus remarquable encore. Ce 
.sont les Wallons. Leur langage tient à la fois de l'allemand. 

du flamand et ctu français,' tls .!e distinguent par la rudesse 
de leurs mœurs et l'acerbité de leurs manières. On leur prête 
quelques petits défauts à la vérité, et qui n'a pas les siens/ 
Mais appr~ciés à leur juste mérite, et à l'abri ct'une hai­
neuse prévention, le11 Wallons revétent de plus agréables 
couleurs. Musculeux, taillé en athlète, cloue de beaucoup 
de force et d'agilité, ce peuple est resté tel que ie trouva 
César à la. co11quête des Gaules; il est pauvre, mais actif, 
remuant, entreprenant, ce qui le fait jalouser cle ses voi-­

shi.t les Bru.sse!eéren : seuleinent, sa bonne Joi parait trop 
souvent suspecte: ce sont les normands de la Belgique. De 
toutes ces agglamératwns résulte un ensemble de population 
qui, dans les rassembleme1its publtcs, reporte l'observateur au 
temps de la tour de Babel : dix langages divers viennent 
tout-à-coup blesser l'oreille, et ccmfondre la plus habile intei. 
Ugence. Un moraltste évangélique pourrait à: son gré 11 trou­
ver matiêre à nouveau mir®le, car les miracles ne sont peu 
rares ici, à e1i crotre le peuple, et le no11tbre indéfini de 

madones, de pèlerinages et d'ex-voto quf tapissent les carre­
fours des villes, des villages, des forêts, des grandes routes. 
Il 11 a des saints et des empiriQues à tout pri:c, pour tous 
les mall3:, pour toutes les espérances, à commencer par 
Saint-Nicolas qui donne des en.fans, jusqu'à Sainte-Lucim 
qui vou.s en délivre. Mais c'est la multipl[clté qui gâte tout : 
on ne peut pas meubler convenablement tant de saintu 
reliques, et une relique pauvre finit toujours par devenir 
aux veux du vulgaire une pauvre relique. 

Telle est Bruxelles ou à peu prês. Elle ressemble beaucoup 
d la Persépolis de Voltaire : est-ce à dire que les Bru.sse­
leéi:en doivent la briller ? Oh, mon Dieu non / car, 

Stercus culque suum bene olet. 
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Pour 7 jours 
seulement à 

MARIVAUX 
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le film qu'il faut avoir ·vu ! 

LE BOIS SACRt 
Petite ehtroniqtte des Ltettties 

Livres nouveaux 
Le secret du père Brown, par G. s:. Chestert.on. (Editions 

de la « Nouvelle Revue Française ».) 

M. J. K. Chestert.on Porte l'étiquette d'essayiste. En réa­
lité, c'est un poète. Sous prétexte d'essais, il nous promène 
toujours dans le domaine de la !antaWe la plus para­
doxale et la plus inattendue. n y a dans son talent le 
mélange le plus singulier de lyrisme flnglais et d'esprit 
français. Pas un de ses écrits qui n<? soit ss.voureux et sé­
duisant, mais quand dans ses contes 11 se laisse aller à la 
fantaisie pure, il est vraiment inimitable. 

n a inventé le père Brown, prêtre catholique et dé· 
tective, qui d'ailleurs ne découvre les criminels que pour 
les ramener à Dieu. On ne peut Imaginer plus Intelligente 
parodie du roman policier à la She1·1ock Holmes. Une pre· 
mière série d'aventures du père Brown fut traduite par 
notre compatriote Cammacrts; en vole! une seconde tra­
duite par Mme François Maury; elle va.ut la première. 
Cette idée d'appliquer la. technique du détective à la dé­
couverte de vérités psychologiques profondes est pleine 
d'Une ironie supérieure. 

Le M11stère du Chevalier d'Eon, par Jean Mourra et 
Pierre Louvet. 

Etait-ce un homme, était<e une femme? Au fond, on 
ne l'a jamais bien su. Ml'vl. Jean Mourra et Paul Louvet 
établissent la vérité dans un livre charmant qui parait 
dans la collection des hlst.oires extraordinaires de la « Nou­
velle Revue Francaise ». 

Au fond, ce pauvre chevalier d'Eon qui n'était homme 
qu'à moitié fut la victime des puissants et de son imagi­
nation. Agent diplomatique secret de Louis XV, il paya 
très cher son goût de se mêler aux grandes a1fai.res et 
aussi d'ailleurs son dévouement fort désintéressé à son roL 
Jeune et nuet, l'air d'une fille, il s'amusa à s'habiller en 
femme lors de sa jeunesse au cours d'une mission en 
Russie. Plus ta.rd, au cou1·s d'une mission en Angleterre, 
11 eut l'idée fâcheuse de reprendre ce déguisement qu'on 
lui imposa par la suite. Ce fut un coup de ce fumiste de 
Beaumarchais qui eut plus de génie que de scrupules. Mais 
1l faut lire ces incroyables aventures dans le récit scru­
puleusement véridique de MM. Mourra et Louvet. C'est le 
plus amusant des romans d'aventures. 

Le Voyage d'Athènes, par Charles Maurras. (Flamma­
rion, éditeur.) 

C'est une réédition, mals pleine d'intérêt. En 1896, un 
jeune jourruùlste s'en alluit comme envoyé spécial assister 
à la restauration des jeux olympiques ressuscités par le 
baron Pierre de Coubertin. C'était le futur auteur de 
l' « Avenir de l1Intelllge11ce :t. Il n'avait rien d'un sportif, 
mais il avait tout d'un néo-hellène. En rendant compte 
des épreuves d'athlétls:ne, U revoyait la Grèce antique 
dont il est comme cxllé. n retrouvalt les accents de Pin­
dare. Au surplus, après la clôture des jeux, MawTas est 
demeuré plusieurs semaines en Grèce rêvant et philoso­
phant. C'est de ce voyage en Grèce q,u'est sortie <1Antiuéa». 

Le roman du vieux beau 

M. Henry Duvernois a bien du talent. A force d'art et 
de finesse, il excelle à grandir les plus petits sujets, à les 
humaniser. Quoi de plus rebattu que le roman du vieux 
beau, éternel personnage de comédie et même de vaude­
ville, dont des générations ont r1 cruellement? M. Duver­
no1s en rit aussi. mals d'un rire apitoyé et douloureux. 

Et, en effet, quoi de plus poignant que le cas du séduc­
teur vieilli, au cœur éternellement jeune, mals 1lnalP.ment 
dépassé par la. vie, abandonné par cette jeunesse qu'il 
croyait pouvoir retenir mieux que de l'eau entre les dol~ 

Max.1me, le héros de ce joli et douloureux roman, c'est 
le Parisien d'avant-guerre, survivant à. sa gloire de boule­
vardier, démuni d'argent, réduit à une demi-domesttcité 
par les parvenus d'aujourd'hui, ceux Q.Ul ont su être de 
leur temps, du temps des a1faires, leur chipant encore des 
maitresses parce qu'ils ont l'art de parler aux femmes, 
mais obligé de les leur rendre parce que dans ce siècle trop 
dur ils ne peuvent plus « tenir le coup ». Cette histoire 
dans le tohu-bohu brlllant du Paris nouveau, c'est un peu 
le roman du vieux Paris. C'est à la fois comique et très 
douloureux. (Flammarion, éditeur.} 
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l1ne nouvelle version du drame de Meyerling 
C'eat M. t'Serstevens qui la ctonne. Il va publier (chez 

Albin Michel) une ezplicatton extrémement dramatique àe 
cette usctrieuse lustoire. M. r..éon Treich noua l'annonce 
ctana son c ca.rrstour •· n a eu la cltcmce, en s!Jet, àe 
retrouver un nommt Loschek, qui tut le àtvoué serviteur 
àe l'archtdUQ R.octolphe et àe sa maîtresse, Marie Vetsera. 
et ce Loscltek l111 a raoonté le drame et aea suttes. 

Quand les amante se rendaient a. Meyerun;, raoonte Léon 
Treich, d'aprée t'Berstevens, Us y resee.Jen.t Reuls pendant deux 
ou trole Jours. Ile vivaient au premier étaso, <1A!l4 quatro 
pièces sa1ement ornées, pleines de livres et d'instruments de 
Q\µ:llque, car Marle-Chérie chantait et Jouait à ravir. Le 
dernier Jour, quelques parents et amis du prince venaient 
paeser ta Journée avec lui. n y avntt là, de !Mon trrégutlêre, 
ensemble ou séparement, Pb!Uppe de Cobourg: le prlnce 
de Braaance; l'onele de Rodolphe, l'arcblduo Oharlea-Loul8. et 
son rus, François-Ferdinand, l'archiduc Jean de Toscane: 
Q.Ue1Quee nobles nongroll, dont le oomto d'Abony: et ce ridi­
cule baron de Herrnberg, QUI pa.s&a.lt I& moitié de aa vlo 

nablllè en tomme. Ils ianora.1ent, pour la PluPart, la présence 
<le Marte dans le pnvwon. Ile passaient la Journée à chassP.r, 
& boire, à Jouer aux quUles, ou s'amusaient dans le parc à 
caii.ser à. coupa de revolver des 1>outellles de champagn" pleines 
Qu'Ue rangeaient sur u.ne table a cinquante pu. C'était 

• Lo~hek qu1 rechargeait le11 armes: u avait fort à Ca.Ire, car 
Us tiraient vite et bien. Les 1>oute11les se brisaient en répan­
dailt leur mousse sur la table n ' ava.J.t pa.r terre un ara.nd 
Psnler rempli, et l'on tirait 1usqu'à ce qu'il !Ot vtde. Vers 
llUlt heures. on s'assemblait dll.ns •a aallo à manger: si l'on 
ae mangO<llt que des choses trotdes et des conserves, on buvait 

beaucoup, ot des meWeurs vins. Le service aHa.lt au mieui: 
lOl'llQU'lla avalent amen6 leurs domestiques: sinon 1'osobek 
était eeul à s'en occuper: mals les prlp.ces sava.tent mettre ta 
ma.ln à l'ouvrage et trouvalen pl9lll:Ult de paa.,er un tablier 
ou une Uvrée. Celll durait Jusque vert1 mlnult. A.pr~ Quoi, 111 
montaient à cheval wur aller coueher aux envlrona. On tee 
entendait lonatei:n,ps cho.nœr sur ta route ... 

??? 

Ce Jour-~. c'était le dlmanche 27 Janvier 1889, le prince 
et Marle êta.lent partie en phaëton aveo l'éternel Loschek. 
Rod~he coudutsa.lt. Marle a.vo.lt un arand manteau de loutre 
et un manchon de ln même roul"l'Ure: elle portait un cb&peau 
de Ceutre vert chargé de plumes d'autruche noires. Lee amcnte 
n·• se parlaient guère Le prlnet> él.l .I• aoucleux. L'heure était 
extrême~ent grave; l'Autrlche était à la ve11lo d'un coup 
d'Etat. Persnnne, à la cour de Vienne, n'ignorait que l'nrcbJduo 
Rodolphe souba!talt une scts,lon ::le l'Emptre. Depuis long­
temps 11a btenve111e.nce étl\lt acqulse aux HonarolB. a\lll Oroate1 
et à la Dalmatie, et 11 rbvalt de réunir cee peuples sous son 
autorité en tes sépare.nt de l'Autriche Peut-etre la pena6e 
de mettre une couronne sur te tront <le Marte n'était-elle 
pas étrangère à cette décision. n avnlt mie da.na le complot 
le1 trois quarts de la nobtes.qe hongroise et des municipes 
dalmates. De ce côté, R(lBuso. Spalato. Sebenlc et Zarl\ lul 
étalent entlerement dé ouées. Jean de Toscane, qui avait été 
18 mystérieux Jean Orth et QUI se trouva.!~ par 1100.t d11ns 
toutes les &ventures dnnirercuses. était parmi les conJur6a. 
Mala le vieux Pra•lz-Joseah veillait.. n conna.111salt lea aentl· 
menta de I& Honarle pour tes avoir éprouvés dans ta r6vo-
1ut1on de 1849. D conna1Ma1t l'intelligence aud.o.cleuee de IOll 

1930 
PRtsENTE UN ENSEMBLE DE PERF CT!ONS MtCA\\:IQUES 

QUE VOUS NE TROUVEZ DANS AuCUNE AUTRl VOITURE 
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ftls. n y avait eu, l'avant-veille, une scène terrible entre 
!'Empereur et l'archiduc, le premier mettant sur le tapis tout 
C.? qu'il savait du complot et menaçant de taire fusiller le 
prince s'il persistait clans son Idée. La veille, Rodolphe avalt. 
remis à sa cousine. la comtesse Larish, un coffret de fer qui 
renfermait toutes tes ptéces SU!!Ceptlbles de compromettre les 
conJurês. 

Pendant trois Jours. ces dimanche, lundi et mardi, Rodolphe 
et Marle, à Meyerllng, ne ront pas &0rtis de leur apparte-

' ment. Le prince semblait avoir oubllé auprès de sa maitresse 
tous tes soucis qui l'occupaient. Marte chantait en s'accom· 
pagnant au piano ou à la harpe; on les entendait rire et se 
poursuivre à travers les pièces. RoQolphe avait trente ans: 
en déplt de son éducation morose et de l'hérédité qul pesait 
sur lui, Il étalt resté extrêmement Jeune, moralement et phy· 
alquement, et l'enfance Joyeuse de sa maltresse le rajeunis· 
sait encore. 

? ? ? 
Le 29, vers le solr, l'archiduc Charles-Louis et son 1Us, 

Francois-Ferdinand, en manteau d'uniforme, arrivèrent è. 
Meyerllug. Rodolphe était descendu à leur rencontre. Lcschek 
conduisit les chevaux à l'écurie. Les trola hommes se prome­
nèrent quelque temps dans le parc, puis s'installèrent devant 
la. cheminée du salon, à boire des portos. On entend\t bientôt 
los éclats d'une discussion a.ssez violente. A huit heures, les 
trois hommes se mettaient à table; Loschek monta à la Jeune 
ftlle un souper froid et du madère. Les visiteurs Ignoraient 
certainement sa présence dans le pavillon. Les convives sem­
blaient s'être tout ~ tait réconclltéa, car le Ulner était a.ussl 
Joyeux que d'ha.bttude. Vers dix heures, le prince, qui avait 
hâte de rejoindre Marle, préte;sta. un malaise et monta dans 
sa. chambre. Le père et le fils continuèrent à boire et à mener 
grnnd tapage pendant plus d'une heure, puis Ils réciamèrent 
d~ l'e ap!elwasser •: c'est un alcool de pommes que boivent 
les ouvriers et les soldats. Comme Loschek s'excuaalt de ne 
pas en avoir, Ils blasphémèrent et lui ordonnèrent furieuse­
ment d'aller en chercher sur l'heure au c putscber » de 
l'relns!eld, Qui est une petite ville è. un mille et demi de 
Meyerllng. 

? ? ? 

Losobek partit. Quand ll revint, lea archiducs burent la. 
moitié de la boutellle qu'il rapportait, firent seller leurs che­
vaux et s'en turent. Le lendemain matin, le valet de chambre 
alla tra.pper à la. porte de son maitre, è. l'heure habituelle, 
sept heures. Pas de réponse. Il frappa encore. Silence. Pris 
d'inquiétude, 11 alla chereher un garde-ob.a.sse, nommé Michel, 
et enfonça. la. porte. 

Sur le tapis, le corps de l'archiduc. Du sa~ partout. Tué 
t. bout portant, tout le haut de la. tête a.valt écla.té, la. cer­
velle Ja.llll858llt sur les draps et le mur. Sous les couvertures, 
da.na le Ut, le corps recroQuevUlé de Marte Vetsera. 

Rodolphe tenait da.rus sa main un revolver, dont le ba.rlllet 
a.valt deux douilles vides. Suicide? Non. Ce revolver n'éta.lt 
peint le sien, mals celui que la vewe Loschek a.vait aperçu 
entre les ma1.n8 de Francols-Ferdtnan<1. 

? ? ? 

On ·sait la. suite. Le commencement, plus exactement; de la 
suite: l'affaire, aprêa un semblant d'enquête, est étouffée. Mats 
ce que l'on ne aa.lt pas, c'est que Marle Vetsera a.valt donné 
nalssa.nce - pendant sa retraite de trois mols en octobre 1889 
- à une !!.Ile dont prirent soin l'archiduc Jean et le fidèle 
L?schek. Vous devinez Io reste, n'est-ce pas'/ Elevée dans l'idée 
de la vengea.noe, Eléonore de Habsbourg-Vetsera. gagna à sa 
cause quelques ana.rchlates serbes, et c'est elle qui organisa 
l'attenta.t de Semjevo, réplique exacte du drame de Meyerting. 

·Nous dirions volo1~tiers: « C'est trop beau pour étre 
t1rat ». mai.! on a vu des choses tellement extraordinaires ..• 

• 

• • 

1 

•• ., 
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Ne manquez pas d'aller 
CETTE SEMAINE à 

MARIVAUX 
#t&iffiS?MW 0 W&? A 9 

• voir le film merveilleux.· 

LA 'PAR01)1E 
D fut un temps, à Bruxelles, où la parodie théâtrale 1lo­

r1ssa1t: dès qu'Une pièce à succès se donnait à Paris, nos 
revuistes aiguisaient leur crayon et mettaient des lunettes 
à verres déf.ormant.s... A Pa1·is aussi, la parodie a disparu. 
Et cependant de combien de précédents Illustres pouvait· 
elle se réclamer, depuis Harnali ou la Contrainte par Cor, 
Cornaro, twa1t pas doux, les Hures graves, l'Ane à Bap­
füte, la Dame-aux-cobéas jusqu'à. 111adclon L'Escaut, Panne­
au:t-Jlirs, les Vieux- glaçons, etc.? 

A Bruxelles, la même année, trois théâtres jouèrent une 
parod.!e de Salammbô - et le souvenir est resté de certaines 
farces QUI. fuent florès à l'Edcn, !'Alcazar et à la Scala : 
la. Toute pettte Bohèntf!, la petite Esclarmonde, l'Atroce-cas, 
les Maitres zwanzettrs du Treurenberg, Ces petits mes­
sieurs, etc., etc. 

Parmi les spécialistes parisiens, citons Choler, Hector Cré­
mieux, Lambert Thiboust, Delacour, Rip et Bousquet. Mals 
personne ne « ramassa. » mieux un scénnrto de pièce à 
succès que les revuistes Montréal et Blondenu. 

Voici comment, dans leur revue Au Clair de la Lune, 
ila parodiaient le Maître de Forges; c'est un petit modèle 
du genre: 

I 

LE MAITRE DE FORGES 

(TL entre avec Clatre de Beaulteu; elle, en toilette; 
lui, en habtt noir.) 

Claire ... ma chère Claire ... Enfin, tu es à moi ! La pre­
mière fois que je t'ai vue ... , j'ai reçu... =omme un coup de 
marteau-pilon ... sur la coloquinte 1 L'amour o. frappé ... sur 
mon cœur comme sur une enclume et j"ai senti qu'il allait 
éclater comme une chaudière ! Allons, yiens ! 

(Il veut l'embrasser.) 

CLAIRE (se reculant) 

Ah ! ne me touchez pas ! 

LE MAITRE PE FORGES 
Mals tu ne sais donc pas quel sort heureux je veux fie 

foigcr ! Nous louerons le t,béâtrn du Gyrunnse ... et nous y 
resterons... toujours ... , veux-tu ? 

CLAIRE 
Non! 

LE MAITRE DE FORGES 

Alors, nom d'un piston, pourquoi m'as-tu épousé ? 

CLAIRE 

Je vous ai épousé tout simplement pour avoir le droit 
de vous dire que je ne vous aime pas et que je ne sera! 
jamais votre femme que de nom. 

LE MAITRE DE FORGES 

Nom d'un nom ... vous réfiéch!rez et vous fiéchirez 1 

CLAIRE 

Voilà votre chambre. (Elle montre la gauche.) Et voici la 
mienne 1 (Elle montre la droite.) 

LE MAITRE DE FORGES 

Une fols, deux fois, trois fois ... tu ne veux pas 1 
CLAIRE <rentrant a droite et lui fermant la porte au nez.~ 

Flûte! 
LE MAITRE DE FORGES 

Flûte? Ah!. .. orgueilleuse créature ... je te.repincerai 1 (Il 
sort noblement par La porte opposée.) 

LE COMPERE DE LA REVUE 

Comme c'est écrit 1 Et c'est pour écouter ce tendre aveu 
que le ~fa.itre de Forges a passé son laminoir... son habit 
noir, veux-je dire ! ... 

II 

CLAIRE (rentrant; elle a vieilli de di:c an.s.) 

Phll!ppe, mon Philippe !. .. Serez-vous toujours aussi cruel 
et aussi inexorable ? 

LE MAITRE DE FORGES 

MadJl.me ... , il y a. dix ans, le soir de notre mariage, vous 
m'avez repoussé !. .. Je vous aimais, alors ... et vous ne m'ai· 
mlez pas!. .. 

CLAIRE 

C'est vrai 1 Mals, aujourd'hui, c'est mol qui t'aime et c'est 
toi qui me repousses. Je t'en supplie, mon beau L11ippe ..• 
la.isse-toi fléchir ... 

LE MAITRE DE ~ORGES 

Restez ainsi à mes pieds, Claire 1 La pose est bonne r. .. 
mals laissez-mol vous dire que lorsqu'on a vexé ""' moth .. • 

de forges, sa ranclume dure longtemps. 



BE AU T ÉSÉCURITÉ 
CON[Q·RT 

VALEUR QUI CONFOND 
' 

" 

Vous ignorez peuf-êfre encore fouf (e plaisir qu'il y a a 
1 
conduire car, jusqu'ici, il n'existait aucune voiture telle qua 
la De Soto. 

La De Soto, Voiture puissanfe ef souple, moteur 6 cylindres~ \ 
freins hydrauliques sans défaillance, sécurité remarquable -
confort rare, élégance raffinée, car derrière cette machine, il 
y a la Chrysler Motors et se:; prodigieuses ressources. Il n'y 
avait jamais eu de voiture d'aussi haufe valeur pour soo 
prix de vente, 

Sans frais, sans engagement, essayez une De Soto. Meffez..; 1 

vous au volant, une trentaine de kilomètres, bonnes routes, 
mauvaises routes, montées, descentes, essayez donc. 
Allez voir lé Représentant aujourd'hui même. Remplissez lo 
bulletin d'essai ci-contre. 

DE SOTO SIX 
cou_e. 

ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS 
Messieurs - Je voudrais essayer un"'~ Solo sur la roule. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir l'Agent le plus proche. li est bien entendu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour moi, d1t 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voilure. 
Nom Adre1-ss-e-----------------

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT : 
lJNJVERSAL MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 
6ERVICE STATION: 124, RUE DE LINTHOUT .. Cl~QUANTENAIRE 

P~ Soto- Mo~ Çars, Qi~ el ~ ~1 Ç/_\,,.slCT, A~ 
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ROYAL SEYSSEL EH 

Le Tin fraie et suStlllant que Tous ave.z dégusté 
lors de votre dernier voyage dans la vallée du 
l\.h6ne. 

Voua pouves voua le procurer aux 

ÉTABLISSEMENTS MALENGREAUX 
WASMES·LEZ-MONS 

Conceealonnalree pour la Belgique, 
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1 SERVICE DE DÉPANNAGE 1 
1 JOUR - et -- NUIT B 
1 Réparation de toutes voitures 1 
~. Révision complète garantie I~ 
• EXPERTISES - DEVIS 

OLAIRE 
Alors, tu ne me pardonneras Jamais ? 

LE MAITRE DE FORGES (se levant.) 
Dam dix ans ! En attendant, voici votre chambre et 

voici la mienne. 
CLAIRE 

Une !ois, deux !ois, trois !ois ... Philippe, tu ne veux pas?. 
LE MAITRE DE FORGES 

Plt\tel 
CLAIRE 

Oh 1 orgue1IleUM créature, je te repincerai 1 (Elle sort.) 
LE COMPERE DE LA REVUE 

·Pauvre petite femme !.. . En vol.là un drôle de ménage .• , 

III 

(Le maitre de forges est très vieux, tl entre en toÙssant.) 
LE COMPERE DE LA REVUE 

Quel est ce petit vieux ? 

LE MAITRE DE FORGES 
O'est moi le maitre de !orges ... Je lui pardonne ... : vous 

pouvez lui dire de venir 1 
LE COMPERE DE LA REVUE 

A qui? 
LE MAITRE DE FORGES 

A ma femme 1 

LE COMPERE DE LA REVUE 
Comment! Vous ne lui aviez pas encore pardonné? 

LE MAITRE DE FORGES 
Non, ma ranclume a duré trente-sept ans. Mais aujour­

d'hui, Je suis prêt à faire valoir mes droiœ d'époux 1 

CLAIRE (entrant, en petite vieille.) 
Qu'entends-je 1 Quoi! Ce serait possible l Tu me par­

donnes, mon Lllippe 1 Ah 1 je commençais à. me déses­
pérer. 

LE MAITRE DE FORGES 
Oui, Claire 1 Et c'est à tes genoux que je veux à mon 

tour implorer mon pardon. 
LE COMPERE DE LA REVUE 

Allons bon ! Maintenant qu'ils veulent s'aimer, Us ne 
pourront plus récolter ... 

??? 

fl,ien n'amuse le public comme ces critiques justes ou 
adroites et non sans esprit. Et Georges Ohnet, après cette 
parodie de Montréal et Blondcau, aurait pu !aire sien le 
couplet du Temple du Goût, comédie Jouée en 1733, qui 
déclare la guerre aux parodistes et qui fait autant le pro­
cès au public qu'à ses amuseurs : 

Des parodtstu éternels, 
Dont 1e voudrais utermtner ia cJique, 

Portent Ica coupa les plus cruels 
AU-1: endroits les phia beaux d'un :su1et dramatique; 
Et ce méme public, /actle à s'égarer, 

Aprés avoir donné des larmea 
A eu endrofts qu.'ti devrait révérer, 

A rire 4 leurs dépens trouve les mémes charmu 
Qu'il trouvait 4 les admirer. 

Petite correspondance 
Jean T ... , Bruxelles. - La version du Chat noir n'est 

pas la première version de cette histoire et celle que nous 
avons donnée ne sera pas la dernlère. Nous en connais­
sons une autre en wallon condruzien, qui est la plus amu­
sante de toutes. 

De T ... - Vous pouvez toujours essayer; mais nous vous 
prévenons qu'il faudra. la croix et l'eau bénite ... 

L. G., Paris. - Nous l'avons déjà publiée; mais 11 y a. 
la. façon de raconter - et vous la racontez si bien que 
nous la redonnerons.' 
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Epigrammes 
En voici quelques-unes, amusantes et spirituelles, que 

nous envoie un lecteur inconnu qui signe « Nandem >: 

POUR UN PLAGIAIRE 

Qu.of! vous, l'auteur tant admiré, ' 
C'est à mot, rimeur ignoré, 
Que vous dérobez une œuvretu? 
Et vous la signez! Je regrette 
Pour vous ce procédé fort bas ..• 
Quant à mot, je ne me plains pas: 
C'est que ma ptéce en vaut la peine! 
Et, parodiant La Fo11taine, 
Je dis: « Vous me lites, seigneur, 
E1L l'escroquant beaucoup d/lionneurJ "' 

SUR UN CACOGRAPHE 

T.t.l.er, notre grand auteur, 
Au «Rouge et Notr » fut orateur. 
Bien qu'il ait fait là mainte gaffe, 
Je voudrais qu'il nous fit toujours 
Des discours, rien que des discours ... 
Parce que j'aime l'orthographe. 

SUR UN GRAND FAUVE 

Dans ses tableaux l extrava3ance 
Fleurit toujours. Tant et st bie-n 
Qu'ils ont ce pomt de ressemblance, 
Tout en 11e ressemblant à rien. 

SUR MAURICE ROSTAND 

J'ai vu, pas loin de Charenton, 
Maurice, e1L atours de bergère, 
Caresser un jolt mouton 
En lut disant: « Broute, ma chère! > 

SUR UNE JUIVE 

Les lèvres à~ Sarah, faites pour le baiser, 
Ont, hélas! un gardien farouche. 
C'est son grand. ne~ crochu qui semble s'amuser 
A répéter: « Pas sur la bouche! » 

SUR UN AUTEUR IVROGNE 

Malheureux en amour, ce charmant écrivain 
A bu tant de cocktails qu'il a nové sa peine 
Ainsi que son talent. Ah/ l'étrange déveine: 
Etre à jamais vtdé, bien qu'on soit toujours plein/ 

'OUR LES ADMIRATEURS DE MUSSOLINI 

Faisceau de France - ou de Belgique, 
On sent de loin ta -iolitique 
Et tou;oitrs on la sentira, 
Car elle use, à dose massive, 
D'un fameux parfum qui ... captive: 

Un ;oug viendra. 

A UN INSULTEUR 

eu veu:i: donc m'étouffer sous ton monceau d'injures? 
T'étouffe .•. tant i'en rial Sinon, sois-en bien sûr 
Te t'aurais déjà mis sans peine au pied du mur, 
2uoiqu'îl soit défendu d'y mettre des ordures. 

SUR UN ACTEUR IVROGNE 

Ce cabot ne vtt que pour boire 
Et jamats il n'épargne un sou. 
Ne peut-il donc, le pauvre fou,, 
Pour la soif garder une poire? 
Il fait mieux: les nombreux amis 
Que lui vaut son humeur gaillarde, 
Sont autant de potres qu'il garde 
Pour se faire offrir des « demis ». 

C'EST 

LE 
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BRUXELLES 
Té:L.t PHONE 212.!59 ...... 

INSTALLATION COMPLtTE 
DE BUREAUX. •~ 

.La montre 
dans la poche 
du pantalon? 
Oui, c'est ce que demande 
la mode du Jour. 
Voici MlDO·VERYNEW, la 
montre robuste, construi4 

te spécialement pour être 
portée avec d•autres ob­
jets dans une poche 
de pantalon. En même 
t emps, elle peut s•utiliser 
comme montre de bureau 
e t ta ble de nuit et vous 

~:r;~~ 
En vente chez 

tous les bons 
horlogers· bijoutiers 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

Sur Capus 
A la mort de Gaston Calmette, Alfred Capus prend avec 

Robcrl de Flers, autre éminent représentant de l'esprit 
français el, comme lui, journaliste de race, la direction 
du Figaro. Capus assu111e la direction politique, Robert 
de Flers Ja direction littéraire. Un bref séjour au Gaulois, 
au plus fort de ce qu'on appellera un jour la bataille du 
Figaro, et les deux amis reviennent dans la grande mai­
son de la rue Drouot qu'ils ne devaient plus quiller. 

Le 12 février 1914, AHred Capus était élu au fauteuil 
d'Henri Poincaré par 16 voix contre 13 à Lron Rourgeofs ; 
la guerre l'empêcha d'être reçu avant le 28 juin 1917 ; 
c'est M. Maurice Donnay qui, ce jour-là, lui fil accueil. 

Alfred Capus succomba le mercredi 1er novembre 1{):23 
aux suites d'une douloureuse affection intœtinale com­
pliquée d& typhoïde. Le 5 novembre, ~f. Robert de Fl:ira 
publiait en tête du Ftgaro un très bel éloge du disp.i~u; 
nous demandons la permission d'en reproduire le pa~· 
sage principal : 

« Je viens de ''oir pour la dernière fois, dans la maison 
de santé où il a rendu le dernier soupir, ta f'lce glucée 
d'Alfred Capus. Au coin de la lèvre, la ln?rt e:le·m"nio 
n'a point réussi à effacer un imperceptible souri <!'. C'est, 
h~las ! tout ce qui reste du fin et gai visage, ce petit, CP. 

tout petit sourire d'au-delà. tfous ;1'aperce111.1s i'lus c.e 
regard de myope qui voyait tout, ccl œil .Jc~t l'ind;rré­
rence aimable soudain brillait de malice, ce petit mou­
vement de la tête vers l'épaule gauche, cette dPmarche 
un peu lasse, coupée de brusques al'rôls, comme pour 
guetter une idée qui passe dans la fumée d'une cigarette. 
l\ous n'entendrons plus sa voix vive et fusante qui sa,·ait 
aux moindres choses donner tant de rlrôlerie ~natlendue, 
celte voix où un léger, mais fidèle acc~nt méridional ajou­
tai t à l'ironie hâtive de Paris le charme narquois de sa 
Provence' natale. Sur n' importe quel sujet, au 1'1iurs 1!e 
n' importe quel propos, le don merveilleux de pou i.uivre 
et de capter le mot juste n'avait jamais fini de no;1s r~v1r. 
Cap us lançait une phrase, puis une autre. Mais ce n ·est 
pas cela. Il continue. Il tourne autour de l 'i'i~e comme 
le chat autour de la souris. Tout à coup, son petil ~il 
flambe, sa voix s'aiguise. Capus a trouvé la formule et 
l' abat 
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» Comment, à cette heure, parler ainsi qu'il convien­
drait de l'œuvre d'Alfred Capus, aussi bien 11e Sf':J ) 1èc~s 
que de ses romans, de l'art souple et lucide av~c lequl'1 
il sait restituer la réalité, la tranl\tinsant quelquefois, 
mais ne l'altérant jamais? Les hommes ont rnr.?ml'nt eu 
un témoin plus aigu. Lorsqu'il les contemple, sa discré­
tion égale sa clairvoyance. li ne s'impose pas a ses pPl'· 
sonnages. Il ne les force pas à dire les mots qu'ils n'ont 
pas envie de prononcer. Il les laisse aller, venir, penser, 
aimer à leur guise. C'est pour cela sans doute qu'ils ont 
tous celle liberté d'aUure, celte aisance dans le ton qui 
les rend si vi,vanls. lfajs lui, tout de même, ne s'éloigne 
pas; il veille sur eux. 11 leur donne des conseils qu''ls 
suivent toujours et il s'arrange de façon, bien qu'à l'ordi­
naire ils u'aiment pas beaucoup de se promener dans le 
monde. à les conduire dans les milieux oil leur caractère 
peut prendre plus de relief et de vérité. Avec un soin pé­
nélranl, Alîred Capus s'est appliqué à ~ludier ses con­
temporains, mais sans jamais cesser de tenir compte de 
ce que le$ sentiments humains co•nporlent de général et 
de permanent. Pour rendre celle tiche plus délicate en-

Mon mêdecÎl1 me Te ' recomnfzinde. 
- Te plait-il? îu sais qu,..erftnalière dD 
café, je suis ·un vrai gourmetl 

Eh bien, mon cher, je ne trouve 
qu'un mot: il est •excel.lent•. Il s'agit en 
effet du meilleur café naturel~ et non 
1pas, comrrr.e tu sembles le. <:roire, d'un 
~uccédanl)_ 

Seule la· caféine, la'Subsfance nocive 
en a été extraite. N'ousne prenons plus 
chez nous, depuis des années. aue du 
Café •HAG•. et tu sais que j'ai toujours 
excellente mine et que je me porte corn.:: 
me un charme 1 L'insomnie et l'irritation 

core, il se refuse touiol!rs à nous présenter des person­
nages exceptionnels. Il les choisit à dessein, moyens, 
normaux, quotidiens, et il fait surgir de~ant nous la Co4le 
pillorcsque, charmante et un peu veule des petit& ambi­
tieux et des grands par\'enus, des hommes d'affoire1 équi­
voques el bons garçons, des petites femmes peu méchantes 
et allègrement intrigantes; des femmes un peu moins pe­
tites el doucement résignées, des politiciens sans gêne, 
des artistes sans principes, des bourgeois sans idéal, des 
gens du monde qui se mêlent et parioi'S se mélangent 
selon les exigences de leur intérêt ou de leur snobisme, 
des déclassés qui voudraient se classer et des gens classés 
qui se déclassent. C'est tout un va-et-vient perpétuel entre 
la fortune et la médiocrité, entre l'ambition et la paresse, 
entre la gloire et l'oubli. Quand on relira - et on relira 
toujours - Qui perd gagne, Faux départ, Années d'aven­
ture, quand on 1·evcrra à la seime Rosine, La Veine, Les 
Deux Ero/es. La Bourse ou la Yie, Alariaoe bourgeois, 
Natte ieunesse, on s'apercevra bien vite que l'œuvre d' Al­
fred Cnpus appartient à la grande tradition classique par 
les qualités et les vertus lilléraires les plus caractéristi-

,des-ne-rîs~ sont:deïm!éhos~ ..... ~~ 
connai!S .que de JlOm. 

S'il en est o.ilui, lq)'iî!-~!i\Ji"~.011!1 
•seit du médecil"!. 

Tu t'en trouveras &~~7v01f-ln0Îi 
'Unissant ainsi l'utife à l'agréable. Le C4h\ 
~HAG• ne · ménage paSI seul~ment I~ 
coeur ef les nerfs, mais if esf·eri outre d-. 
qualité toute u19é.d~w+ Quei \tt!UX:of" 
de plus"l' 

l E CA F é H A G E ST GA R A N Tl. 0 ~ CA F ~ t N ~ 
SUIVANT UN PROCÉDÉ BREVETé EN BELG.lOUE! 

La garantié de l'authenticité du café n'est donn6e qu• 
s'il est ~ontenu dans l'emballage déposé, reproduit ci­
~ntre, le seul daos lequel le café Hag est-mis en vente. 

CAFÉ HAG S.A .• BRUXELLES, .RUE HOTEL DES MONNAIES. s7 
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ques : la netteté de la pensée, la clarté de l'~xpression, 
l'<>Qservation tranquille et impartiale de la vte, la sage 
o~onnance ôe la compo:.ition, la distinction et la pru­
dence d'esprit qui lui font éviter tous les excès, tons les 
partis pris, toutes les exagérations susceptibl.es de ~fesser 
la vérité, cc qui est grave, et le goût, ce qui est pire, .et 
enfin la pureté et la simplicité du style qui ne consent Ja· 
mais ni à une boursoullure. ni à une affectation. Aucu11 
écrivain n'eut jamais à un pareil degré l'horreur de toute 
déclamation, de tout ornement mutile, de toute emphase, 
de tout « puHisme ». C'est grâce à quoi Alfred Capus fut 
toujours, au s<'ns le plus pur du mot, un réaliste, à la 
manière tlu Flaubert de l'Edrication sentimentale; c'est 
grâce à quoi il nous apparait déjà ?oinme

1 

un de. nos meil­
leurs peintres de rnœurs, el, ainsi que 1 a écrit ~f. Paul 
Bourget, comme un Boilly qui serait auteur dramatique et 
romancier . .Jules Lcmallre, lui, le rapprochait de Le Sage. 
D'autres l'ont çonipuré à l11v:irol et à Chamforl. Entre tant 
de parentés flallcuse$, les plus difficiles 'de ses :~mis - '1t 
nous en sommes - peurt.: ' hésiter. Dans toute celle œu­
vrc abondante et diver~e ou Alfred Capus, dès ses débuts, 
s'affirme comme le rlus , arîait et le plus subtil moraliste, 
l'on puisera demain un recueil de pensées dignes des 
grands maitres. Que de sag~se sous tant de fantaisi~ ! 
Capus savait bien qu'il ne suffit pas de ne pas sourire 
pour être ~érieux. Que de conseils sûrs et délicats sous la 
forme de boutade ! ~coutez : 

<< Ce n'est pas disait Capus, la peine de te répéter cha­
» que e JOur qu~ tu es mortel, tu le ~erras bien. - t\e te 
,, crois 1>as rerséruté, on ~e fait encore plus d'illusions 
» sur ~es ennemis que sur ses amis. - Le hasard, dans 
» certains cas, c'œt !l voll'nlé des autres. - Conduis-toi 

... 

>> avec les autres non d'après l'opinion que tu as det 
» autres mais d"après l'opinion que tu as de toi. -
» Quand un préjugé disparait, il y a une vertu qui dis· 
» parait en même temps. Une vertu n'est qu'un préjugé 
» qui reste. - Les gens tro~ ~eureux s?nt comme les 
» voleurs de profession. Ils f101ssent toujours par être 
» pincés. » 

» Oh ! sans doute, il entre dans de telles pensées une 
part de désenchantement et d'amertume égayée! Mani 
pourtant, le sentiment et le cœur tiennent dans l'œuvre 
d'Alfred Ca pus une plus grande place qu'il n'y parait 
tout d'abord. Il y 'faut regarder à deux fois. Dans presque 
tous les ouvrages de nos écrivains, pièces ou romans, 
l'amour semble en dehors de la vie véritable et les amants 
restent enrermés dans leur passion. Au contraire, chez 
Alfred Capus, l'amour prend un visage plus familier. Il se 
mêle à la vie quotidienne. Il ne se sépare pas des autres 
raisons d'existence et il est en rapport constant avec les 
questions d'avenir, de fortune, de succès, Bien loin de 
vouloir bouleverser la vie de ceux qui se sont donnés à 
lui cet amour-là cherche au contraire à l'arranger. t.e 
n'e~t plus un enfant terrible, c'est un enfant sage et qui 
a perdu ses illusion.; sans perdre son sourire. 

I> Aussi bien le scepticisme justement célèbre d'Alfred 
Capus ne réussit-il jamais à tarir chez lui la source de 
l'indulgence et de la bonté. Un bienveillant égoïsme n'en 
éloigne pas, au contraire. Capus n'a-t-il pas dit: « "Gn 
égoisme intelligent conduirait J'homme aux plus hautes 
vertus » ? Et encore : « Le bonheur fait avec la douleur 
des autres n'est pa11 durable. » Capus n'a jamais connu re 
bonheur-là. PcuHtre n'a-bil jamais connu le bonheur. 
C'est plus souvent qu'on ne le pense le sort des gens 
heureux. » 

T.CHKISS 
UNE 6 CYLINDRES, 3 LITRES. STRICTEMENT DE SERIE. VIENT 

DE BAITRE A MONTHLERY UNE AVALANCHE DE RECORDS 

PARCOURANT 40,300 Klt.OME.TRES A 106 DE MOY~NE. 

Il faut pour àe tela exploit• la perfection àe techni· 

que et de construction des voiture• HOTCHKISS 

AGENCE GENERALE s 

ANC. ET ABL. PILETTE 
15, RUE VEYDT, BRUXELLES 
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· Propos d'un Discobole 
A tout seigneur, tout honneur. Un ancien président de 

république enregistrant pour le phono, cela vaut blen une 
mention au début de cette modeste chronique. Il est vrai 
que ce n'est point en qualité de président que la VOIX DE 
SON MAITRE a demandé une audition à Paderewski. C'est 
au pianiste qu'on s'est adressé. Ici Paderewski est plus 
que président: Il est roi. Vous pourrez admirer la perfec­
tion de son jeu - pour peu que vous aye-1; un bon phono 
- dans une œuvre de Chopin: Valse brillante op. 18 CD B 
1273). 

Je ne saurais assez répéter combien le phono est utile, 
plus encore peut-être qu'agréable, par les possibllltés qu'il 
nous donne de connaître les grands musiciens et leurs 
Interprètes. Quel moyen, je voua prie, autre que le phono, 
nous permet d'entendre un Paderewski ou un Kreisler? 
ll n'y a que le concert coûteux et peu fréquent. 

? ? ? 

Et quel moyen encore, autre que le phono, de comparer 
la maitrise avérée de Paderewski avec la Jeune virtuostté 
d'un pianiste comme M. Jean Dennery, qui, avec sûreté, 
marche vers la maitrise 1·econnue? N'oublions pas que le 
<Usque est un témoin. Quand, dans quelques années, on 
Jouera. à nouveau les enregistrements actuels ou plus an­
ciens, on pourra mesurer le chC'rnln parcouru par nos 
Jeunes artistes. M. Jean Dennery a joué pour PARLO­
PHONE une Valse <en la majeur)) et une Danse hongroise 
Cn• 7> de Brahms (28002) avec une netteté impeccable. 
Retenez son nom. 

? ? ? 

VOUS DEVEZ 
VOIR & ENTENDRE 

AU 

COLISEUM 
L'INOUBLIABLE PRODUCTION 

SONORE 

~um1~1nie Nu1tiale 
mise en scène et interprétée 

PAR 

n y a d'allleurs des vlrtuosea dans les gemes les plus 
divers. Exemple: un icylophonlste extraordinaire, M. Rudy 
Starita qui dans un fox-trott très amusant, Fashfonnette 
15465 COLUMBIAJ accomplit des merveilles de dextérité. Ce 
disque séduira les amateurs de Jazz, de plus en plus nom- Er1· nh VD ~, oh e ·m 
breux; l'autre race s'intitule. l'm per/ectl11 satisfied.. Ce """ n V r . 
titre résume mon opinion. 

Mais deux autres tox-trota m'ont également beaucoup ~ l,homme que tJous aimerez haïr 
Plu C'est à la VOIX DE SON MAITRE que je les ai trou-
Yés, interprétés par les boys de Nat Shllkret. ll s'agit de C'EST UN FILM SONORE c PARAMOUNT • 
Prom Sunrise to Sunset et Wake up CB 6671). On y trouve 
toute la science de la. cadence, du rythme et de l'imprévu J 1 11 1 

rveilleux pro'ogue set niql-e 
Orehestral qui a fait la vogue universelle du jazz. 

? ? ? 

Changeons de genre. Il en taut pour tous les goùts. Puis­
que le rusque est un témoin, écoutons ce qu'il nous apprend. 
Je voudrais vous parler d'une plaque r<>marquable qui a sa 
Pla.ce retenue dans la discothèque des curieux de musique 
lllodeme: Les Poèmes jut/s <D 15194 COLUMBIA>. Rassu-

• 01; 1 es jours, séanc~ à p;Îx r~duits 
lll!lttilllll 1 ~ 11 i. 45 à 1h.45 

'V t<f 1 ~-~ h !+Ml: . , . &;J?\, 
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rez-vous - ces poèmes sont traduits en français. M. Darius 
Mllbaud a écrit la musique du c Chant de la nourrice », 
du c Chant de résignation 1 et dU « Chant d'amour » qui 
figurent sur ce disque. Et c'est Mme Bathori. son inter­
prète préférée, qui les chante. 

??t 

Musique exotique: guitares hawaïennes. Vous connaissez 
ces instruments - vous en connaissez tout au moins le 
son singulièrement prenant, par instants, et langoureuse­
ment prolongé, au gré de l'exécutant. J'ai retenu deux 
pièces, Come back et Dreamy Waikikt (A 165439 ODEON) 
qui sont de bons échantillons de ce genre. 

??? 

J'ai gardé pour la tin quelques bons disques de chant et, 
a.tin qu'il ne soit pas écrasé par les lourdes machines de la 
« grande » opéra, je tire tout de suite hors du lot un dis­
que charmant: Fortunio <A 561006 POLYDOR). 

André Messager était l'un des meilleurs représentants de 
cette uslque française qui ne veut pas se laisser em­
brumer. Ecoutez la Maison gr;.se et la Chanson de Fortu-­
nio, chantees à ravir pa· M. Raoul Gilles, écoutez cela et 
vous serez d'accord avec moi pour juger ce disque excellent. 

Quelle différence d'école avec cette Gioconda <D B 111'1 
VOIX DE SON MAITRE>. de Poncbielll, chantée par 
M. Benvenuto Fra.nci Quelle voix. messeigneurs! Quelle 
belle voix, devrais-jP dire, bien à l'aise dans les tonitruances 
de la musique ttallenne. M. Benenuto Franci est un fameux 
baryton, je vous l'affirme. 

Et Mme Ninon Vallin est un magnifique soprano. Elle 
chante pour ODEON un morceau de la Tosca <XX 123530) 
c D'Art et d'amour ... 1 avec beaucoup de charme, de dou­
ceur et de souplesse. J'avoue avoir un goO.t très vit pour 
l'art de cette cantatrice qui m'avait déjà fait un grand 
plaisir en chantant Louise, également pour ODEON 
(171033). 

Mais je la préfère encore - qui me d.1ra pourquoi? -
dans Hérodiade <XX 123630), c D est doux, il est oon ... » 

? ? ? 

Je voulais terminer Ici ces quelques notes, mals je ne 
puis résister au plaisir de vous signaler le Caprice <DA 1033 
VOIX DE SON MAITRE) de Wieniawsld. 

Mlscha Elman joue cette pièce avec l'art qu'on lu! con­
nait et l'enregistrement parfait - oui, c'est la perfection 
même - laisse au jeu du maitre toute sa netteté. 

L'écouteur. 

................................................ 
Tous les disques mentionnés cl-dessus et d'allleurs les 

nouveautés de toute marque, ainsi que les derniers modèles 
d'appareils sont en vente chez Schott Frères, 30, rue Saint­
Jean, cabines d'audition. 

La voiture la plus économique 
lalx lltrea aux 100 kllomètl'es) 

Société belge del autoniobifes 

CHE~ARD - WALCKEL{ et DEI AHAYE 
18. Place du Châte aln, BRUXELLES. 

Permutation 
Le colenel c... était un père pour son régiment. Ses 

officiers étaient pour lui des camarades; aussi se désolait­
ll de voir l'un des meilleurs, le lieutenant L.... affilg6 
d'une malheureuse manie, celle de parier à tout bout de 
champ. Maintes fols, ll lui avait fait de la morale, toujours 
en vain. 

Un jour, à bout de patience, n le fait venir chez lui et 
lw dit: 

- Mon pauvi·e ami, je vois que, en dépit de vos bonnes 
résolutions, vous retombez toujours dans votre vice; il 
n'y a qu'un moyen de vous corriger, c'est de vous dé­
payse1·. Que dlrlcz..vous de L ... ? Ce n'est pas folâtre comme 
séjour, mals vous y rencontrei·ez des travailleur.s, des geru1 
sérieux, dont la société vous fel'a le plus grand bien. Si 
vous le voulez, je vais écrire à mon ami, le colonel G .•• 
pour lui demander un permutant. 

- Mon colonel, vous êtes vraiment trop aimable de vous 
intéresser à moi qui le mérite si peu. Je me remets enttt 
vos mains ... 

? ? ? 

Quelques jours après, la permutation est arrangée; ie 
lieutenant L... vient prendre congé de son colonel, qui lw 
remet un mot d'introduction pour son collègue de X ... 

Le lendemain de son arrivée, notre lieutenant, comme 
c'était son devoir, se rend chez son nouveau hef et lui 
remet la lettre de l'ancien. 

- Trés heureux de vous voir, lieutenan~; mon collègue 
et ami C... me dit beaucoup de bien de vous. Seulement. 
Il parait que vous avez une tendance fâcheuse à engager 
des paris à tous propos. Ici vous ne trouverez guère de 
contre-partie, de sorte que vous vous guérirez tout natu· 
rellement de cette fichue maladie ... 

La conversation ensuite s'engage sur le service, les res­
sources de la ville, etc. A un moment donné, le colonel s'ln· 
terrompt: 

- Mals, lieutenant, il me semble que vous me consl· 
dérez avec une fixité bizarre... Que trouvez-vous donc de 
si remarquable à ma physionomie? 

- Oh! mon colonel, excusez-moi, mals il m'est pénible de 
lire sur vos traits les symptômes d'un état morbide. 

- Comment, morbide?... Mals je ne Fais pas ce que 
c'est d'être malade: je me porte comme un charme-! 

- Ce sont des choses que l'on n'aime pas à avouer, mon 
colonel, mais qUi peuvent arriver à tout le monde! 

- Que voulez-vous dire, lieutenant? Je vous somme de 
vous expliquer. 

- Pardon, mon colonel, mais J'ai assez l'expérience de 
cette· sorte d'affection pour pronostiquer que vous avea 
des hémorroïdes ... 

- Eh bien 1 cette fois, vous vous êtes mis le doigt dans 
l'œll. Des hémorroïdes?... Je ne sais méme pas ce que 
c'est! 

- Tenez, mon colonel, ce sera mon dernier pari: je 
vous parie mille francs que vous avez des hémorroïdes. 

- Tenu. Ce sera pour mes pauvres. Rendez-voua 
compte ... 

Vérification faite, le lieutenant reconnait avoir perdu. 
paie l'enjeu et s'en va. 

? ? ? 

Le colonel, triomphant, écrit le jour même à son ami: 
« J'ai reçu la visite de votre protégé. Charmant garçon. 
Je crois l'avoir bien guéri de sa manie de parler ... » Et 11 
lui raconte la scène. 

Par le retour du courrier, Il reçoit la réponse de son 
camarade: « B ... d'idiot! 11 m'avait parié deux mille francs 
qu'avant quarante-huit heures Il aurait vu votre derrière. , 
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HOTEL PARIS-NICE 

81tu•t1or. ••1:.,p11onnell• •" Centte Clea Bou•e•aro• 
l prox1m1té des Garea du l\lord Eat et Saint Lazare, 
dH ThUtrea G,..nCI• Mag191na de& Bourne dea 

Va11•ur1 d,. Commt1rce at dea B•nouae 

t&O CHAM8Rll• eo •AL~P oe ea•N• 

Halte q 
• 

Pour votre toilette dentaire, 

plus d'anciennes méthodes : 

Essayez cette Nouvelle 
D'impoitantes découvertes dentaires ont éle accoœ 

pliu 1 

On attribue aujourd'hui l'origine de la plup1rt dct 
1Kection1 des dent1 à un film ou depôt visqueux qui s'y 
attarhe el dans leq•1el te propa13enl de1 germes qoi les 
exposent à se carier, d'où né:e aité de \'eli-nincr ••• 
chaque jour, deux fois. 

A cet effet. la science denhire a m1inte-.ant trouve 
ane arme efficace: •.111 n:iuve1u rle·tifri-e .. Pep·ode-.t" 
qoi en1ëve le f1'"t', o!it mag"i6que-nen' les dents -
protege. 

Essayez le Pepsodent; contrôlez sea t'ffors: obtenei 
en un tube immrdi:item•nt. 

Ps~ -s~UiKi· MAR.OU~ P.:::u.::nzammam™"'"' 
Le deotifri<'.e de qu lité moderne 

Des dentlsl8$ éminents le consslll. ni da11s la mon1e anfür. 
C)<P.A 

;;·0,..-,;i;,~.~ 1.::w - liXR# 14&&111'' ; .. 

dC1 
Le conte· du vend1·edi 

du POURQUOI PAS ? 

la valse cb~z Monseigneur 
On sait qu'apr~t fa guerre ttn certain nombre cl'écri· 

uain8 /rançais prirent /'habitude dt se rt•unir périodique· 
ment dans un cabaret de 'fontmartre. De rctte réunion 
naquit le groupe des Conleul'c; du Vieux-Logis, qui publie 
de temps en 1cmps un recueil de nouvrfle.~. \'ous en de· 
1achon1 ce charmant réd t dP Ra11mond Esdiofier, l'au· 
leur de Canlel'.(ril. 

- La Bastide, Monseigneur ... 

Sa Grandeur, qui aimait les digestions paisibles. let/a 
res yeux nu ci el el sou pi ra ; sur quoi. s' accagna1Jant 
douillellcment entre I~ oreilles bien rebondies de son 
voltn1re, llgr Jalobcrl. hêque de La Bastide el de Saint· 
Gaudcr1c, parut se résigne!'. L'od<.'u1 déleetalile du caté 
que venait de v(•rse1 M. Nicaise mrl nuit \lonscigneur à 
la mansuétude Il lui en allait beaucoup pour écouter 
sans bâiller les philippiques de son grand vira1re. 

- La Ba~lide. Monst>ig11eu1, barylun11a1t l'abbé Ru· 
meau. Lo Bastide <JUÎ tut si longtc-mps l'asile de loulec, les 
vertus chrélirnnes, La Bos11de qui, iu~qu'â cette ratale 
année 1847, compta dan5 son sein une nohlesH' soucieuse 
de garder son rang, une l>o;11geoi::ie rigiile, méprochaHe, 
exemplaire, el de petite~ ttenc; toujours attarhês ~ leurs 
de\'Oirs. La Ba~t11le. Monse1gnc11r. r~t ma•n'enanr f'nga~ e 
sur 111 p<'nle rie la penlition. 

- Que me rhnntei-vous là. monsieur Rumeau? 
- le rhante.. ie chante ... ie dis ce qui est. Monsei· 

gneur, et i'en prends à léntoin ces messieur~ les cha· 
nomes, \1. le curé de Sain1-Anton1n el M. le cur~ du Camp. 
La Bnstid<' c;e perd; si Votre lirnndeur n'y mel ordre. La 
Bo~tide est perdue, La Ra!'ticle est vouée au feu éternel. 

- Le fait e-.t ! sursurra l'orchiprit•·e de Saint-Anlonin. 
- La chose est grave! appuya en sourdine M. Dupla, 

curé de NotrC'-Onme du Camp. 

- Si g-rave que ça? Voyons. messieurs. de erâce, expfj.. 
quei-vous. 
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Monseigneur, hier, dans les salons de La Bastide, 
thez Mme Marty, chez Mme Esquirol, que dis-je, che2 
Hme la vicomtesse d'Engraviès ... que dis-je? sur le Cas­
lella ... 

- Eh bien? 
- Eh bien ! Monseigneur, on a dansé ... 
- Hé quoi? r\'était-ce point hier la [ête patronale de 

La Bastide? Fermons les yeux, messieurs ... Fermons les 
yeux .. . 

Fermons les yeux? Ah ! Monseigneur! S'il ne s'était 
agi que des danses de nos pères, d'une vulgaire contre­
danse ou d'une quelconque gavotte ... Hélas ! Monsei­
gneur ! Si j'en crois le rapport de ces messieurs, lesquels 
tiennent le fait de personnes d'âge, justement indignées 
de voir se propager à La Bastide de telles licences, on a 
introduit hier, pour la première rois, dans les salons que 
je viens de nommer à Voire Grandeur, et jusque sur le 
Castella, celle danse scandaleuse qu'ont si justement con­
damnée plusieurs évêques de France ... J'ai peine à pro­
norrcer ce mot devant Voire Grandeur : la vulse ... 

- La valse! 
- La valse! 
- La "'.aise à La Uastide ! Voilà, en effet, qui dépasse 

l'entendement! s'écria Mgr falabert abasourdi ... Puis, ré­
fléchissant : La valse ! Je me suis laissé conter qu'on la 
dansait à Paris dans ion jeune temps. 0 lui aura pour­
tant fallu près d'un demi·siècle pour atteindre La Bastide ... 
li esl v1ai que deux cents lieues nous séparent de la ca­
pitale. 

- Monseigneur. ne pensez-vous pas qu'un bon man­
dement bien énergique s'impose? 

- Un mandement ! lié ! ... nous allons y rêver, mon­
sieur le v1rairc général. .. Un mandement... Sans doute ... 
Mais cela ne s'improvise point, vous le sa,•ez. Encore Caut­
il peser ses mols, faire prt>u\'e de jugement. se montrer 
prudent, modéré dans la forme comme dans le fond ... 
Notre souverain, ne l'oubliez point, nous donne lui-même 
l'exemple de la modérallon ... Un mandement ! Mais j'y 
songe ... Il m'est difficile de parler de choses que f ignore 
et, je l'avoue, j'ignore la valse ... 

- L'arrêt prononcé par Nos Seigneurs de Rodez, d'Auch 
et d'Albi ne suffit pas à convaincre Votre Grandeur? 

- Pas autanr que je le souhaiterais ... Messieurs, la 
Chaire de Saint-Pierre n'a pas, vovs ne pouvez l'ignorer, 
de plus fidèle serviteur que votre évêque: mais je ne suis 
pas non plui. de ceux qui oublient de rendre à Cl!sar ce 
qui est à. César ... lJessieuns, en un mot, votre évêque tient 
à sau\'egarder sa vieille réputation de libéralisme. 

- ~lonse1gneur, lime de Rouzeaud et Mlle Trémezaigues, 
qui ont v•1 - de leurs yeux \'U - ces danses mcon 1 e­
nantes, pourront témoigner de1·ant Votre Grandeur ... 

- Hé! ma Grandeur, messieurs, ne se fie pas au té­
moignage d'autrui, surtout quand autrui e:;t rq1r s ·11lé 
par certaines Philothées de ma connaissance, que ll•ur âge 
trop certain n'incline pas précisément à l'indulgence ... 
lfessieurs, pardonne7. à l'inrirmité de mn nature. Je suis 
un peu comme saint Thomas el, pour le~ l'hoscs humaines 
du moins, j'ai la îaiblesse de ne m'en remellre qu'au ju­
gement de mes sens ... 

- Pourtant... Monseigneur ne peul pas se hasarder 
dans un de ces salons de La Basliclc, un soir qu'y régnera 
cette valse impure. 

- Qui r<>us parle de cela, Rum<'an, mon ami ? Qui vous 
parle de cela? .. Mais non, je songe simplement à M. l'abbé 
de His, proresS<'ur cl'éloqueurc sacrée à noire grand sémi­
llaire ... AL cle Hie qui est Je benjamin de vos directeurs,. 
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M. de His qui !ut du monde ... J'ai mes idées sur M. de 
Bis. Rumeau, conv&quez-le, pour mon audience d'après­
demain ... Ales11ieurs, neur heures Yiennent de sonner. 
Tout le _monde dort à La Bastide. 11 est grand temps 
d'imiter l'exemple de nos diocésains. · 

? ? ? 

- Nicaise, faites entrer Al. de llis. 
)fince, élégant, M. l'abbé de His glissait plutôt qu'il ne 

marchait. 
- Vous avez apporté la musique? Voilà qui est par­

fait, dit l'évêque . .Monsieur le curé du. Camp, vou~ êtes 
bon organiste. Veuillez vous mettre au piano et déch1flrez­
rnoi ces gammes profanes .... 

- C'est que ... 
- Il vous faut des explications, messieurs ... Je vous 

les apporte très volontiers, Mon cher vicaire général, vous 
me pardonnerez d'av-0ir tramé avec M. de llis ce petit 
complot. .. Avant d'entrer dans les -0rdres, M. de Hie, je 
vous le rappelle, fut lieutenant de la garde royale... 11 
dansait comme le roi David, el pas seulement devant rar­
che ... M. de His a bien voulu se rendre au vœu de son 
évêque ... M. de His qui, dans son jeune temps, a beauc?u~ 
pratiqué la valse, consent à la danser devant nous ... Amst 
pourrai-je juge.r en conn:i.issance de cause. 

- Monseigneur, hasarda \{. de Ilis ... Monseigneur, seul, 
il m'eQt été impossible de déférer au vœu de Votre Gron· 
deur ... J'ai donc prié AL l'abbé Cabanac, professeur de 
mathématiques, de vouloir bien m'accompagner. Lui auscsi 
fut dans le siècle ... 

- Vous pensez à tout1 monsieur de His. Faites entrer 
M. Cabanac. 

M. l'abbé Cabanac était un petit homme tout rond 

comme une pomme. Dans une race vermeïlle, se.a yeux 
d'enfant brillaient d'un éclat malicieux. 

- Monsieur Cabanac, dit Monseigneur, ai-je besoin de 
vous rappeler que rEglise ne condanme pas absolument 
l'usage de la danse, mais l'abus qu'on en peut raire 1 
Vous rappellerai-je comment, lors du Concile de Trente, 
un bal fut offert à Philippe Il par les cardinaux et · com­
ment ceux-ci, au témoignage du cardinal Pallavicini, y 
dansèrent avec autant de liberté que de modestie? ... !fais 
je pourrais Yous citer vingt îails analogues de natur~ à 
vous encourager ... 

- Uonseigneur, nous sommes à vos ordres. 
- Voilà qui est bien dit, monsieur Cabanac ... Afonsieur 

le chanoine, nous vous attendons. 
Penché sur le piano, si longtemps muet, M. Dupla tapo­

tait les touches comme un médecin qui ausculte un ma· 
lade, puis soudain, il s'emporta et attaqua une valse à 
trois temps. Du coup, l'abbé de His n'allendit pas un nou­
vel ordre de Sa Grandeur. Il prit la main de son confrère 
et commença de tourner avec lui ... 

- ~fais ... mais ... mais ... s'exclamait l'évêque en regar· 
dant valser M. l'abbl: de llis et M. l'abbé Cabanac ... Mais ..• 

Le piano se lut et les danseurs s·arrètèrent, curieux de 
connaitre l'arrêt épiscopal. lfonseigneur se leva. 

- Ah! monsieur le vicaire général! Comme j'eus rai· 
son de me méfier des rapports de vos Philothées !. .. 
Cette danse, mais elle n'est \'raimcnt pas plus condamna· 
ùle que toute autre danse ... Monsieur de His, monsieur Ca­
banac, je yous sais gré du service que vous m'avez rendu ... 
Je vois maintenant ce que c'est que celle chorégraphie 
tnnt décriée, et, n'en déplaise à mes confrères d'Albi, 
d'Auch et de' Rodez, évidemment mal informés, et ne vous 
en déplaise, monsieur le vicaire général, je ne rédigerai 
point de mandement contre la valse. 
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- Isabelle ! Ma chère enfant ! 
- Mon oncle! 
- Monseigneur • 
.- Monsieur. 
- Mon oncle, Adolphe est, lui aussi, votre neveu, puis. 

qu'il est mon époux. 
- Ah ! ces jeunes gens!. .. Alors ce voyage? ... 
- ~1agnifique ... enchanteur... , 
- Il y a longtemps que vous 11vez quitté Paris? ... Maie 

je bavarde et j'oublie que vous débarquez à peine de la 
diligence ... Vous èles desce11dus au Grand Soleil 2 Bon 
cela ... Entre~ dans la salle à manger. Voyez, celte colla­
hon vous altend ... Messieurs, vous ne me gênez point. 
Permellez-moi de vous présenter la fille de ma sœur, ma 
petite nièce, Isabelle Vernier, une Parisienne, qui vient 
d'épouser U. Lorroque, Parisien lui aussi, et, ce qui ne 
gàle rien, dolé de belles rentes au so!eil... Ce qui est 
une façon de parler, car le soleil de Paris... ' 

- Madame doit être morte de fatigue? 
- Pas du tout. monsieur l'abbé. répond une voix 

joyeuse. Nous nous sommes bien reposés à Toulouse. . 
- Et puis, ajoute Adolphe, à nous deux, nous n'avons 

pas quorante ans. Nous ne savons pas ce que c'est que la 
fatigue. 

- Mon cher Adolphe, tâtez-moi un peu de ce vin de 
Varilhes. lion grand vicaire prétend que c'est un vin ter· 
rible. 

- La fatigue, dit en riant Isabelle ... La fa ligue, ça 
nous conr,sît si peu qu'en !lrrivanl à Toulouse, le soir 
même, r;omme il y avait au bal au Capitole, nous avons 
dansé toute la nuit. 

- Et, ma foi, appuie Adolphe, nous avons dansé en­
semble comme si nous n'étions pas mariés depuis bientôt 
quinze jours. 

Le petit œil de Monseigneur pétille d'intérêt. 
- Dansé! Et qu'avez-vous dansé, mes enfants? 
- Hé ! Mo.1se1gneur, tout ce qu'on danse en ce mo-

ment. .. Les deroièrE>s figures de cotillon; la Course, les 
Ronds à trois, les Chaises, le.~ Fleurs, les Colonnes. le 
Coussin, les Cartes, la Pyramide .. . 

- Et la 111er agitée. mon oncle ... la Chasse aux mou-
choirs, les Mains mystérieuses ... 

- Le cotillon ... Hem ! passons ... Reprends de ce bon 
pâté de foie de canard, Isabelle ... C'est le triomphe ile 
Céleste ... Mais il y a d'autres danses, de vraies danses ... 

- La polka. 
A ce nom détesté, M. le grand vicaire fut sur le point 

de se signer. 
- La polka ! Peuh ! vous dansez cela, mes enfants ! 
- Mon oncle. un bal do monde sans polka est un dîner 

sans potage, un habit sans basque, un œil sans. sourcil. 
- Tamerlan, lord Byron et Talleyrand sont les seules 

personnes qui n'aient point polké de ' Ieur vie. Ils étaient 
boiteux. Après avoir fait le tour de nos salons parisiens, 
la polka fera le tour du monde. 

Et comme il se Levait de table, M. Adolphe Larroque 
fredonna légèrement le fameux couplet de la Polka en 
province: 

Polka ! Poll.-a I 
Nouvelle danse, 
Ttii dont la France 
Longtemps manqua ... 

- JI y a aussi la mazurka ... M: Chopin en a écrit de 
dé! icieuses. 

On était dans le grand salon aux lambris ornés ·le 
mitres, de crosses et de palmes. Sa Grandeur fit un stgn~ 
imperceptible à M. le chanoine Dupla, lequel dut com · 
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prendre, car il alla au piano, l'ouvrit puis se mit à\rour­
rager dans le casier à musique. 

- Enfin, nous avons la valse, la \•aise merveilleusemn1t 
renouvelée par Cellarius et par Musard, la valse à deux 
temps, la valse à trois temps. 

- La valse ! 
- La val-se ! Mais qu'entends-je, Adolphe? M. le cha-

noine qui joue la dernière valse de Burgmuller ... 
- Si j'entends ! ... 
Et, sur un coup d'œil bienveillant de Mgr Jalabert, Adol­

phe Larroque enle\·a sa jeune femm:? dans un tourbillon 
éperdu. 

Ce fut tout d'abQrd une course impétueuse. Adolphe 
s'élançait a\•ec la rapidité de la foudre, à la fois si prompt 
et si léger qu'on eClt' dit qu'il allait s'envoler de terre avec 
sa valseuse; puis, tout à coup, brisant leur course, les 
deux époux prire~tl une allure si lente, si douce, si nuan. 
cée qu'on distinguait à peine les mouvements de leurs 
corps. 

- Alais, mais, bégayait Sa Grandeur, mais ce n'est 
pas du tout la même chose qu'avec MM. de His et Cabanac. 

Maihtenant, le vertige avait repris, tant et si bien que 
Monseigneur. rouge de confusion, dut comdiapder d'un 
geste énergique à At. Dupl3 d interrompre son accompa­
gnement. 

Alors, avec une vivacité dont peu de ses diocésain~ 
l'eussent cru capable, Sa Grrmdeur pou~sa le jeune couple 
hors du salon, en l'inYitant à aller gollier un repos bien 
mérité. 

Quand la porte se fut refermée derrière Adolphe et Isa· 
belle, Monseigneur re\•int d'un bond vers M. Rumeau. 

- Vous ne m'aviez point dit, monsieur le grand vi­
caire, ù quel point cette ralse, si en faveur dans la Baby­
lone moderne, pouvait troubler les cœurs .. . J'entends ré­
diger sur l'heure un mandement et. préser:·er d_'un péril 
si redoutable nos honnêtes populations ar1égeo:ses. Mes­
sieurs les chanoines et vous, messieurs les professeurs, 
vous dont la pâle chor~graphie faillit m'induire en erreur, 
'Vous pouvez vous retirer... Monsieur le grand vicaire, 
prenez cette écritoire! cc papier, c~H.e plume, d'oi~, -
hélo.s ! il nous îauclra1t une plume d aigle, - ~t écrivez : 

Mand-cment de Monsci{Jneur I'Eveq11e de La Ba!tide et 
de Saint .. Ca11tleric, siir les danses scandaleuses, récem· 
ment introduites da11s son dioc~se. 

Germain Casimir, par la petmission divine, et l'auto­
rité du f>aint-Si~ge, rveque de la Bastide et de Saint-Gau· 
deric, Salut et bénédirtion. 

Que d1rai-ie de ces dan.~es animées, de ces chorégra­
phies molles et séduisantes? Comme l'a écrit le grand 
aaint Jérôme: Ilis tripudiis Diabolus saltat... 

Raymond Escholier. 

t'h1-Phi 
En répanse à la. « Miette » ainsi titrée parue dans notre 

dernier numéro, le directeur du théâtre de Tournai noui; 
écrit: Mon cher c Pourquoi Pas? », 

La bonne fol de votre chroniqueur a été surprise, car per­
sonne n'a eu à me refuser l'autorlsatlon de jouer Phi-Phf 
sur la scène du Théâtre de Tournai, cette nutorlsatlon n'ayant 
Je.mals été demandée par mol. 

Je vous adresse en même temps mon répertoire pour voua 
rendre compte que Jrunals cet ouvre.ire n'a figuré au nombre 
des ouvrages Qu1 y sont inscrits 

Administrant plusieurs théâtres, certaines pièces me sont 
imposées; mals jamais 11 ne me viendra à l'idée de donner 
un ouvre.ire tel que Pht-Pht dans un théâtre comme Tolll'­
nal où la grosso majorité des spectateurs sont des abonnés 
Qul y condutsent leurs enfants et qut pourraient se froisser 
de ce irenre de spectacle. 

Recevez, etc... P. Batave. 
Nous donnons volontiers acte au directeur de son affir­

mation: Pht-Phi ne figure pas à son répertoire de la saison 
1929·1930. Notre ccrrespondant a mal retenu une histoire 
qui amnsa jadiS les Tournalsiens et qu'il a cru bon de dater 
d'aujourd'hui: Il y a quelques années, en effet, M.Clerbeaux, 
archirecte et échevin des Beaux-Arts, a fait interdire Phi­
Phi au théâtre communal; la pièce fut jouée dans une 
salle privée. 

Le côté amusant de l'affaire est l'affirmation du direc­
teur actuel qu'il ne lui viendrait jamais à l'idée de donner 
un ouvrage comme Phi-Phi dans un théâtre comme Tour­
nai élù la. majorité des abonnés conduisent leurs femmes 
et leurs enfants. Or, on nous dit - si ce n'est pas ex!!4ct, 
nous rectifierons - qu'une troupe appartenant au même 
directeur a joué, il y a quinze jours envir~n. le même Phi­
Plti à Mouscron et à Denain et qu'elle répète actuellement, 
pour les représenter dans les mêmes villes.Dédé et Ta Bouche. 

Les abonnés de Denain ou de Mouscron ont-ils l'habitude 
de laisser chez eux leurs femmes et leurs enfants quand 
lls vont au théâtre? 
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Mœura d'activi1te1 

Mon cher c POUI'QUOI Paa? >t 
Dans votre numéro du f. octobre 1929, voua relatez certal.na 

faits sous le titre c Mœura d'aotlvtatea li, paae 1965, qui 118 
aont passés à Ghlstelles. 

n ne faut vraiment pas aller à 100 km. de Bruxelles pour 
voir cela! Vous avez cent fols mleux à vos portes, dana une 
commune se trouvant à la frontière llngu1st1Que. 
· Le 6 octobre dernier, le colonel B.E.M. Oolpln, du 1er cara­
blnlera, délé~é de S. M. le Roi pour remettre un drapeau 
à la section F.N.C. d'Overysscbe, tut reçu par le secrétaJ.re 
de la section qui prononça les discours d'uaage. 

Bien qu'ayant été invité par lettre recommandée, Mon-
111eur le bo~estre n'assistait pas à la cérémonie, pas plus 
d'ailleurs Que le Collège échevinal. Seul M. le Doyen Aertsens 
était présent. Le drapeau national ne flottait même pas à la 
ma1Bon communale, s1.6e en face du lieu où se <1érou.l&lt la 
cérémonie. 

n ra.ut croire que M. le bouriUlestre avait été intimidé par 
certn.lne circulaire. des ex-V.O.S. d'Overysscbe, enjoignant les 
citoyens à ne pas pavoiser leur maison, à l'occasion <1e la 
remise du drapeau! 

Un pnrtlculler, M. Dppage, Offrit sa malaon pour 11erv1r 
de maison communale ..• 

:Un lecteur aaaldU. 
T. M. 

Le canal du gén~ral 

Mon cher c Pourquoi Paa? li, 

En discutant certaln projet tr~s attachant, <1e canal mari­
time devant relier directement Anvcra à la côte beliie, un 
de vos correspandants, malgré sa profession d'lngénleur, donne 
le pns aux mots sur la réflexion. 

n semble oublier QUe, sous peine d'inonder une partie du 
pays, le canal en question devra nécessairement déboucber 
dans la mer par l'lntermédlnlre d'une écluse analogue à toutes 
colles donnant accês de l'Escaut dans les bassins d'Anvers. 

Ce simple rappel démontre que le cas n'est nullement 
comparable à celui des quais à flot de Zeebrugge. 

D'ailleurs, 4 marée haute, existent dan.s les environs de 

Heyat et, J'en a1 la. preuve en matna, des hauteurs de flot­
taison suffisant largement ou bien plua tacllement appro­
pr1ables que les ruineux dragaiiea de l'Escaut et qu1 seront 
bientôt imput.ssants. 

Recevez, me88leura, eto. .. 
Vn lecteur assldU. 

Le receveur n'est pu cont~nt 
Mon cher c Pourquoi Pu? .., 

Volet un extrait d'une lettre du directeur de l'ODfc• de la 
NavigatiOn aux receveurs des DomaJnea : 

Comme suite à ..• ;•at l'honneur de 1101'41 dema~ OOPI• 4• 
toutes les recettu ... groupant: 

l o ..• So. 
Tous ces renseignements sont à fournir J)ar voie naolgable. 
Voilà les receveurs des Domaines bombardés affréteurs. na 

n'avalent pas encore assez de métiers. 
Ne pourriez-vous, cher Pourquoi Pas?, intercéder auprès du 

ministre compétent POW" nous taire décbari:er de cette nou­
velle mission; la plupart d'entre nous ne savent paa nager, et 
obariier des bateaux c'est dangereux I.~ 

Un receve1lJ'. 
Apostillé!.~ 

Au Wolvendael 

Mon cber c PoW"quo1 Pas? •· 
Depuis une d1zaine d'années déjà, les habitants du quartier 

de Wolvendael - Quartier excentrique et combien haut per· 
cb61 - demandent le prolongement de la ligne <1e tramway 
no 6 jusqu'au Dleweii, par l'avenue Wolvendael. 

On dit que cette question a retenu <1epu1s longtemps rat• 
tentlon de notre administration communale et qu'il resterait 
seulement à obtenir un arrêté roynl d'approbKtlon. Oui, ma1a 
vollà ... rien ne vient! li seralt pourtant bien juste d'accuellllr 
la reQuête <l'un tas de gens Qui ont quelque 16 à 20 minutes 
de trajet à taire avant d'arriver au tram. 

D'autre pn.rt, sait-on Que 111 dernlêre levée postale (en tace 
du clmetlére d'Uccle - en Brabant!) est à 18 h. 20? 

P. D. 

V ous avez sftrement entendu parler d'un nouvel enseignement du dessin. 
Mais probablement vous ne savez pas ce qu'il y a de particulier dans sa 
méthode. Une vraie révolution dans l'enseignement, supprimant toutes 

les difficultés auxquelles se heurtent toujours ceux qui essaient de dessiner. 
Vous-même, par exemple, vous auriez eu la plus grande joie si vous étiez arrivé 
à faire quelques croquis ressemblants. Mals malgré votre goQt, malgré vos apti­
tudes, vous n'avez pas donné suite à cette idée, en vous imaginant que le dessin 
était une chose tout à fait lna.coessible pour vous. Détrompez-vous. 

Ce bambin est rœuvrt 
d'un de nos élèt1e$ 

4 ion slzféms molr d'dtud•. 

La méthOde appliquée par l'A. B. C. utilise tout simplement l'habileté gra-­
phlque que vous avez acquise en apprenant à écrire et vous permet ainsi d'exé­
cuter dès votre première leçon des croquis d'après nature fort expressifs. Enfin, 
vous pourrelll aujourd'hui, grâce à notre méthode, a.pprendre très rapidement 

à dessiner sans avoir à subir de longues et fastidieuses études. Même si vous êtes débutant, quels que soient 
votre âge, votre lieu de résidence, vos occupations, vous pouvez dès maintenant suivre les cours de l'Ecole A. B. C. 
en recevant par correspondance les leçons de ses éminents 
professeurs. En dehors des leçons traitant du dessin en 
général, vous pouvez vous spécialiser dans le genre de 
dessin qui a vos préférences: le croquis, la caricature, le 
paysage, le dessin d'illustration pour livres et journaux, 
le dessin de modes, le dessin pour annonces et affiches, 
la décoration, etc., etc ... 

Un album luxueusement éd.ité, entièrement illustré par 
nos élèves, contenant tous les renseignements désirables 
sur le fonctionnement et le programme du cours ainsi que 
toutes les conditions d'inscription est envoyé gratuite­
ment et franco à toute personne qui nous en fait la de­
mande. N'hésitez pas à demander cet albwn qui vous 
sera envoyé aussitôt. 

• C'est à son deuzltme ~ cl'étl1cle, 
q11'11n dos nos é!tvea a fait 011 croquf• déjl!. oloant. 

ECOLE ABC DE DESSIN (Studio D. 45) 18, Rue du Méridien, BRUXELLES 
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Ch11oniqae du Spot1t 
On sait le rôle glorieux que joua sur le front rus.5e le 

corps belge des autos-canons-mitrailleuses et la belle atti­
tude qu'il eut au cours de nombreux combats llvrés aux 
troupes autrichiennes. 

Lorsque les premiers Indices de la révolution commu­
n1ste se manl.festèrent dans le croulant empire des Tsars, 
les A. C. M. prirent le chemin du retour, laissant quelques­
uns de leurs plus vaillants frères d'armes couchés pour 
toujours à quelques pieds sous la terre étrangère ... 

Le chemin du retour! Ah! oui; mals quel retour et quel 
chemin, puisqu'il les mena. à travers la Sibérie, la Chine, 
le Japon, leur 1lt passer le Pacifique, les Etats-Unis d'Amé­
rique et l'Atlabt!que avant de voir enfin, à nouveau, la 
vieille Europe, toujours en plet1te ba&ra.rre. 

Il est évident que tant de dangers courus en commun, 
tant d'émotions, tant de bons et de mauvf.lis moments 
subis ou passés en groupe devaient créer, entre les mem­
bres des A. O. M. des liens indestructibles de fraternelle 
camaraderie. 

Indestructibles, ils le sont puisque les anciens auto-ca­
noniers-mitrailleurs de la guerre ont formé, au lendemain 
de l'armistice, une Amicale qui, malgré le temps, est restée 
vivante et active. 

Grâce à son intervention, bien des peines ont été con­
solées, bien des misères ont été discrètement soulagées; 
elle est intervenue pour aider des camarades dans l'ad­
versité, comme elle a participé auK événements heureux 
qui surgissaient en faveur de l'un ou l'autre de ses affiliés. 

Le rôle de cette Amicale d'anciens combattants n'est 
malheureusement pas assez connu et mériterait de l'être 
davantage, même considéré du seul point de vue de la 
philanthropie ... 

Et voici que les A. C. M. annoncent pour le 12 novembl'e 
prochain un diner famlllal avec un menu exclusivement 
russe dans une « stolovaïo. » de Bl'Uxelles! 

Le menu comportera: des zakouski chauds et froid~ 
,(qutnzé espèces, s'il vous platt), Borclltch...smétana, Pirojki 

- AMAM?fioiW'70*414àA!:\9'!.;wWW •@ 

I ' . _mper1 
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Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU. CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 Caraelèrc;a. Cbaràot admettaat le format 
eommorcial daaa lea deQll: ••1111 

BURE X S. A. 

S1a Boulevard du .. Jardin Botanique 
Tél. : 112.82 BR.UXELLES 

})Ml\.~. Hdl:y 
Le cinéma chez aoi 

F ru1t de vingt-sept années 

d'expérience, c~ cbef-d'œu· 

vre de conception et de réa­
lisation cd essent:ellement 

un petit cinématographe 

construit avec la précision et 

le 6m de ses trèr~s plus 

J~l~i!I\ grands, dont il n'a pas les 
dét a ùts d'encombrement, de 

•complication. de manœuvre. 

Réaiisé pour être au beso10 confié à des en· 
fants, il est construit en conséquence : simple, 

robuste et sana danger. - L'appareil est livré 
complet. prêt à fonètionner : 750 francs. 

E:n tient• chez totu 11.s photogt'Ophu 
et 'Krands magaJin.s 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104·106. Boulevnd Adolphe Mu. BRUXELLES 
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509 8 CV. 4 cyl. 
(.;hâss1s ..................................................... fr. 21,175 
Conduite intérieure 4 places ........................... 31,175 
Faux cabriolet, 2 places ............................... 31.37& 
Faux cabriolet (Royal), 4 places ................... 34,275 

520 6 cyl. 
4 VlTESSES - 7 PALIEU8 

Châssis ............. ....................................... fr. 
Conduite intérieure! 6 places ....................... . 
Faux cabriolet, 2 p a.ces ............................... . 

40,000 
53.000 
53,UOO 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER~ 

Châssis ........................ ...... ...................... fr. 45,000 
Conduite intérieure, 4-5 placea ..................... ;>9,200 
ÛClnduite intérieure, 7 µlaces ....•................... ll!J,000 
Coupé limousine, 7 places ............................. 72.500 

5255 .. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 p \ 1.11ms 

NOU\'l<j,\ U 1'\'PE l'tTRA-RAPlOE 
Conduite intérieure, 4-5 places .................. fr. 76,000 
Conduite intérieure, 7 pie.ces ......................... 86,700 

Toutes ces voitures sont ih'rl'cs avec G pneus 
F.NGLElrnUT 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45, rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'E:s:posltlon : 32, avenue Louise, 32 
BRUXELLES 

Téléphone '165.0!5 (N° unique pour les 5 lignes) 

variés, Pojarsky, kotleti, champignons à la Russe, petits 
polS à la Cosaque, Kartochkt, compote du Daghestan. 

Et le programme de la soirée promet encore aux parti­
cipants des danses ... ~ évideniment, et pour ceux qut 
ne dansent pas, une amicale causerie autour du samovar! 

Nul doute que tous les anciens A. C. M. tiendront à se 
retrouver, une folS encore, à l'occasion de ces agapes fra­
ternelles. 

? ? ? 

Les maisons des grandes villes tentaculaires sont serrées 
les unes contre les autres comme des sardines dans leur 
boite. Les fenêtres de ces maisons, d'un trottoir à l'autre, 
ne cessent de se fixer, cherchant à voir ce qui se passe 
derrière elles. 

« Ce matin, nous dit un confrère paris!en, L. Casalls, j'al 
jeté mes yeux sur la cinquantaine de fenêtres qu'embrasse 
mon regard et j'ai vu... que le Pa~islen, frileux de nature, 
aime dormir rideaux baissés et fenêtres closes; qu'il pré­
,fère à l'alr frais de la nuit les exhalaisons d'une haleine 
« scaferlatlque » ou « cocktatlée ». 

» Que le Parisien se lève à la dernière minute et son 
de son lit avec une lenteur de mollusques gastéropodes. 

» Que son prem1er soin est d'allumer une cigarette, puis 
de s'habiller au ralenti, avant de procéder à sa toilette. 

» Que pour se laver, 11 consent seulement à retrousser ses 
manches et à échancrer le sol de sa chemise, prenant bien 
soin de prot;éger ses jambes d'Un pantalon et ses pieds de 
bonnes pantoufles contre la moindre éclaboussure d'eau 
fraiche ... 11 

Mals ce que notre confrère déclare ne pas avoir vu der­
rière ces cinquante fenêtres, c'est un Parisien sauter de son 
lit en vitesse, ouvrir ses fenêtres à deux battants, faire sa 
petite demi-heure de culture physique et prendre une bonne 
douohel ... 

Il est certain que notre ami Casa.lis n'habite pas dans le 
quartier de M. Clemenceau, sinon 11 aurait vu au moins un 
Parisien exécuter le petit programme matl.'lal qu'il préco­
nise et qul est évidemment à recom,ma1'der aux gens qut 
veulent vivre longtemps et 1en bonne santé. 

N'a-t-11 pas fallu, en el!et, l'intervention énergique de 
la Faculté pour que le « Père la Victoire » renonce - oh 1 
tout à fait momentanément -à la demi-heure de: c Une, 
deux... une, deux... une, deux... » à laquelle 11 s'astreint 
depuis tant c: tant et tant d'années? 

Et c'est bien !ait pour ceux qui n'ont nt le courage, ni 
la volonté de s'imposer les exercices de culture physique 
élémentaires que les gens de sport leur recommandent, 
s'ils sou!Irent, la quarantaine passée, de maux de reins et 
de douleurs rhumatismales. Ah! mais ... 

Victor Boln. 

MM. LES EXPOSANTS air 

Xllr Salon de I' Automobile 
eont pri& tl~ communiouer dè• à pré•cnt f•• 
texlu pour l•ur publicil' dan.a la RUBRIQUE 
SPtCJALE DU SALON DE 1929 à 

.l.'L. DONNAY (seul concessionnaire) 
13, nae Murillo, BRUXELLES. T 61. 3 111.05 

Trois nu016ro1do POURQUOI PAS? aeront con11crû 
•uSALON. 

7 
au 

18 
décembre 

192 9 
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llUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!ll Fendant l'hive 1 faites : lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'! 
;; Une Crois1~re Un voyage en Un voyage en ~ 
:: en Méditerranée u:mm n friq;-e du Nord 111111111 Corse ~ 
iê= (Egypte - Syrie - 1urquie OU (Algér1e-1unisie-Maroc) OU ~ 

Grèce _ /Jolie). Tous renseignements cl devis = 
e 1 c· d M 11:1m111 par les Auto-Circuits Nord- 11111111~ seront fournis. graluilt'mcnt ~ e par a 11 es essagcries ~ 
ËË Maritimes ou la Cïc Cyprien Africains de la L'" Générale sur demande adressée à a 

1 Fabre. Transatlantique. ~ 

~ 1'0ffice Belge ~es Cin FRAN~~IS~S DE NAVIBATlOtJ, 29
• boutev:~~x~d~~~~e Max, 

29 
ËiS 

:;:; Agcnooa à : LIÉGE, 84, ruo dos Oomlnloalne. ANVERS, t8, pllloe de MEIR. 1 
~llllllUllUUllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilUHllllHillUllllllWiilllllillIDilllilllllUIHlblUlll!llUIUWUUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllllllllllllUlllllllllllllil 

Le Coin du 'Pion 
De le. Flandre libérale du 30 octobre 1929 : 
On a rettre lwndi chi canal âe Bruges. le ooriis du. nommé 

Eu.gtne Stmoe.ns qui avatt cUsparu aeimfs quelques fours. 
Or, c'est l'homme qut est tombé dans l'eau, 4 la Coupure, 

pendant la nuit du 20 au 21 octobre prochaln. 
Comprenne qui pourra. 

? ? ? 

Extrait de c Les Chasseurs d'Abellles », par Gust. 
Aymard <Ed. Art. Faye.rd, Paris. Page 42): 

Cet homme, 4gé de quarante-cinq ans enirlron.,se nommait 
Lucwno PedraLva et était dt!VOUé corps et cime tJ son maitre, 
que ao Jamme 1ervaft !ans Interruption cùpui.9 pres de dein 
rtécles. 

Comment cette te.mille avait-elle cionc fait? Un Jambon 
à qui nous donnera une solution satisfaisante ... 

? ? ? 

Grand Vtn de Champagne George Goulet, Reims 
Agence: 14, ruè Marle-Thérèse. - Téléphone: 314.70 

??? 

Du Journal de Charleroi du 29 octobre, rendant compt.e 
d'une séance du Conseil provincial du Haine.ut: 

M. REUM~NT (ltb.J au 110111 de la Ire 001m1Ussion pro:poss 
un subside de 12600 francs vour l'installation d l'Université 
de Ltêge d 'tme chaise spéoiàle qut auratt pour obfectf/ la 
reoher..che. des movc11s propres 4 la dtl/1Mrion de l'idét de Paü: 
et 4 la dtmtnu.tlon de to1aes les poss1bilités de guerre. 

Singulières propriétés ... que celles d'une pe.œille chaise! 

Au tour de la Gazette Cii novembre> de nous attraper: 
Le « Coin d·u Pl<m » de PoutQUOI Pas? parle dans son der­

nier numéro des bonnes vtcfllea conipagnie.t universitaires 
de glorieuse et ;011tullf m6111olre, et (1 11 ut questibn d.e 

c. plank •· 
Plan!.:? Qu'est-ce que c'est Que ca. un c pkmk 111 
Mvsttre et ... tvpographte. 
Des rech.eroh.ea mi11utleuse1 nous ont /aft retrouver dans 

l'argot de castrne d'avant-guerre le terme c plouck », qui 
.t'appUquatt 4 un bon mllfoimi du service non-peraonnel 01l 
mieu:z: d un 11olontaire d prime. 

C'elt san.J doute ce out le Poul'Quot Paa? a ootdu dire; 
le tv1>0 en a dln>osl autrem1mt. 

li n•11 a âono pas Qu'à la O~tte que lu reCSGCt~• ont 
une fichue écriture. 

?? ? 
Du fercure de France, 1er novembre 1929. p. 181, Me­

mento: 
La Renal.sunce d'Occident t septembre) : numtro ooncer-­

nant l'Expositfon d'Anver.t en 1830. 

Nous lgnortons cett.e exposition ... 
? ? ? 

De le. Me1Ue (4 novembre> ce titre du c Premler-Liége » : 
L'EPHEMERIDE. TOUT MAIGRE, 

COMPTE SES DERNIERS FEUILLETS 
01.1vrons le dlctlonnalre ... Ephéméride&: n. f. p. 

? ? ? 
Du Jcr.lmal, de Paris, 4 novembre 1929: 
Le roi George V, qui se trouve actuellement 4 Sandrin­

gham, aveo la retne Marle, et aont la. santé s'améliore de four 
en four, a auistll ce matin d la c messe 1, etc. 

George V devenu catholique romain?... En voill un petit 
cachottier ... 

? ? ? 
D'un prospectus de l'lnterS11ndfcal mutualiste, cet étrange 

para.graphe: • 
Indemnité d'accouoh.ement de 125 francs plus 3 /rane6 par 

;ou.r pendant 42 fours. 
Il est acoordl! en outre une fn.dC'nnitl! de 120 /Tan.es 

quand on /ait avpel POUT l'acoouch.ement d'un médecin non 
agrl!é, 

Comment ça e.ccouche-t·ll. un médecin non agréé? 
? ? ? 

Le lofatin d'Anvers du 3 uovcmbre publie, avec cette lé­
gende, un cliché représentant les Cosaques du Don. photo­
graphiés deve.n le P- -thénon: 

LES COSAQUES DU DON QUI SE REPRODUISENT 
AUJOURD'HUI A LA BOURSE 

Et ta .. ollce de M. Van Cauwelal'rt tolère ça.111 

? ? ? 
De Comcedia (28 octobre> : > 
Ronsard auratt tort ... 
1 Et rose, elle a véou, nous a-t-tl cHt, ce que Vivent lu 

roses, l'espace 4'u.n mattn. • 

Ainsi commence la réclame d'un fleuriste qui, évidem­
ment, connait mieux Ronse.rd que Malherbe .•• 



2272 POURQUOI PAS P 

Ce que tout mênage 
dcit avcir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre 1 
Parce que ceU" machine a fait 
ses preuves, p'il v a plus de 

15,000 machines en 11ervice actuellement et qu'elle est 
1tarantie 5 ans contre tout défaut de construction. 

Elle ac fabrique en six modèlu différenta. 
li dliUndar t toot 61ectr•c1et 6t1bll 01 * tout qll!nea1111e1 1111port1Dt 

LA MEILLEURE D~ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES•FORTS 

FICHET 
ta, Rue St Michel BRUXEL.LBS 

'tÉLÉPHONli 1 t 18,48 

Du journal \ 'ers l'Aventr, 28 octobre 1929: 
Un homme préc:cu:r; à Cortil-Wodon, c'est ltf. G-ustave Cru. 

peigne, qut rend les plm grands services à l'église comme 
sacristain, sonneur, souffleur, laveur de l'église et chantre. 

Il JI a 38 ans qu'il lave l'église; il a cUJluté a11ec sa mère, 
4 l'4ge de 8 ans, en 1891. 

Sa mère l'a lavée pendant 35 a.na. 
81, après ça, l'éiillse est encore sa.le 1 ... 

Et, plus loin : 
Dans la paroisse et cenes des ent){rons, on ne veut que lui 

pour aller annoncer lei décés au:r: maisons. Tout son plaisir 
est de rendre service. 

Sollhaitons que, sur le chapitre décès, Il ne rende paa 
.service trop souvent ... 

??f 

Le Soir du 30 octobre 1929 publie un cliché représentant 
Edison; au-dessus l'inscription en capitales : 

LE CENTENAIRE DE LA LAMPE A INCANDESOENO/l 

Comme le temps passe 1 

l?? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volum~s "::i 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mols. Le catalogue français contenant 768 pages, prix: 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théA­
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél. 113.22. 

??? 

De la Flandre Libérale, 14 octobre : 
PERDU. - Petit bien row: 4 longs poils, derrière blanc. 

Serait-ce le « petit bien » de la chanson connue de tous ; 

ll!of 1'ai un p'tft bien; 
Tot, t'as un p'tft bien; 
En 1ofgnant nos p' tits biens, 
Nous aurons un grand bien/ 

??? 

Lu, comme légende, à la montre d'une maison d'autos, rue 
des Tanneurs, à Anvers, sous une photo représentant le 
Roi et la Reine viSltant un cimet.lère au Congo. 

Le rot et la retne visttarit le cimetière de Ktns""mi, 
où. son.t enterrés les constructeurs 

® chemin de fer Matacti-Léopoldvtlle, 
pendant leur promenade avec Za n01Lveile Ford.. 

Jolie réclame pour une marque d'autos, trouvez pas? 
Certifié sincère et véritable. 

? ? ? 

??? 

De la Dernière Heure du 2 novembre, sous la signature 
de M. de Wale.l!e, à propos d'une variété de fleurs baptisée 
par les Américains Jerse11 Beacon: -

Le nom de Dahlia est d1l 4 un bapttme arbitraire. On a 
donné, Dieu sait pourauot, le nom de Dahl, botaniste sutdoi11 
- qut n'11 était pour rien - 4 une plante oui nous t.ient âu 
Me:r:fque. On peut bien donner le nom cte Jerse11 et celui de 
c Beacon 11 à une fleur qut ne doit rien au 1ersev nt au lar4 
twm~I 

Bacon=lard fumé. 
Beacon = phare. 

Comme quoi les plus brillants chroniqueurs peuvent 
prendre le Pirée pour Wl... bégonia. 

1?? 



POURQUOI PAS? 

De Ver! l'Avenir, 12-13 octobre: 
Un pécheur de Valence, en t11ndant ie:t 1Uet.t a 300 mt'1'es 

cf.? la plaoe de Nazaretll., c1tcfllft un requin de forte tciUe. 
Comme il risquait, en se débattant, de faire chaV(rer la 

barque, le marin put, A l'aide d'tm Instrument en fer, le 
blesser et 18 hiuer dans son bateau qU'fl .ibranlci par te3 
tnolenb coups de queue. 

Que pense notre ami Wibo de ce marin aux moyens 
puissants? 

? ?? 
Idem: 
!!. Pierre Lavet, de Nfœ, avait fait tnre du poisson, puf.t 

ai·att déposé la poéle contenant encore l'h.ulle bouillante sur 
qi.l'lques bouteilles placées sur une table par son fils et dont 
Cl fOnoralt le contenu. Or, l'une d'ellea t!tnft 4 mottlé remplie 
de poudre et la chaleur dégaglls 11ar l'h.u!l.s ttt cUtiaorer 
celle-et. 

Est-ce bien à Nice quo l'huile bouillante déflagre? N'est-ce 
pas plutôt à. Marseille? ..• 

'?? 
Idem: 
.. . Au moment de s'e11oaoer sur la grand'route de Sotgnfu 

!l Mons. le c11clbte, voulant prendre la vole c11cla.ble, traversa 
lœ route drvant une auto. Ce véhicula l'emiii!cha de voir une 
orosse voiture roulant à grande vitesse. ll /ut reniiers4f et 
éora$1!. 

C'est bien tait pour ce véhicule malencontreux et encom­
brant. 

? ?? 

85 fr. le mètre carré! •••• 
Voilà cc que co6lc, placé suc planchera neufs 
ou usajlé1, le véritable 

Parquet LAOHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im· 
porte quel revêtement, loujoura éphémère. Un parquet 
en chêne" LACHAPPELLE" eat pratiquement inusable. 

Il donne une plus-value à votre maison 

!ug. LACHAPPELLE, S. A.. 32. avenue Louise, Bruxelles 
Tfüpbo e t9~ .&J 

?? ? 

Le Bulletin mensuel, œtwre d'éducation 1JOP1tlafre de Bru­
xelles et clc l'agglomération, publ!e dam: son numéro d'octo­
bre un article Intitulé : « Excursion à Capelle-au-Bois », 
où on trouve des phl'ases dont voici trois spécimens : 

... les membres de l'O. E. P. sont tous ra.vis de ce séfour 
enchanteur et quoique leur euclln à la blenlalsance envers 
autrui ne pulsso lour échapper, La vue de cette féerie que 
forme ce Lima Park - orné de g1drlandes nuancées et de 
lanternes véntttennes de toutes forme~ était enthousiaste et 
let.Ir idée de vfe et de p!atsfr s•a.ccrols.tait !lfsfb!ement. 

Et plus loin : 
... président, M. Emtle Laroche tut congratulé pour sa bonne 

lnt\ûtlon d'avolr cbo1al un ten>.ps merveilleux pour amener 
sa société. Le brave iiatron rappela aue chaque fois aue 1'œtV 
vre visite Luna Park, eue /orm• sa mascotte de bonheur. 

Et voici la conclusion : 
Enfin, tl 11 a 4 Cape!le-au-BOf1 de quoi faire amuser 7es 

iilus àtl/iclle$ et nul aoute aue le contingent PoUr 1930 ne 
fera que S'accroitre p0ur pare!L vo11age. 

Les àernten partwnt# vers la capitale s'embarquent a1':1: 

bateau.:c c Mouches » vers 7 1/2 ou Il heu~es - pour retouNU1 
au logis dfss'fper dans l'oubU une promena.de attrauante. 

Curieuse façon de contribuer à. l'éducation populaire de 
Bruxelles et de l'agglomération ... 

??? 

Du même bulletin encore, ce filet 1 

HYMENEE 
Nous avons 1111vrls que notre membre M. JL. et Mlle H .•. , 

/{!le de notre membre, ont contracté marfaoe le 24 septembre 
dernier. ' 

c liiel nom. dl Djol » comme dit le censier walloD. 

"NUGGEt" 
~ACILE A OUVRIR 

2273 



POURQUOI p AS ' 

L'HOTEL M ETRQPQLE De la Diplomatie 
De la Politique 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS Des Arts et 
Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes de l'lndustrie 

Lexique bilingue 
(f traneo-matrolli en) 

de la DIKKE POEMP 
(SUITE) 

( (Voir k P. P.? du 1•• novembre.) 

Dam4Squfnure: Ouvrage incrusté de pet11:8 filets d'or et 
d'argent dans du fer ou d~ l'acier, se rapportant à une 
bonne entrant en service. 

Dariole: Sorte de pâtisserie, servant à déaigner une ri­
gole. 

Dataire: Officier du Vatican, marque qu'il a'l\i'l.t d'un 
certain goudron. 

Datte: Fruit du dattier et pronom démonstratif. 
Daube: Assaisonnement, servant de toupie. 
Débours: Argent déboursé, désignant quelques villageois. · 
Dicton: Sentence passée à l'état de proverbe, qul s'appli-

que à Antoine l'adipeux. 
Diffamer: Chercher à perdre quelqu'un de réputation en 

lui cria.nt: c Tiens, voleur, vollà ta mèrel > 
Doctrine: Ensemble de dogmes et d'opinions et abrégé 

du nom de la fille à Catherine. 
Dolman: Veste de hussard et personnage toqué. 
Domme: Ville du Périgord, dont le nom va comme un 

gant aux intellectuels frontistes. 
Drôle: Chose amusante, mnis sentant toujours mauva.!s. 
Dur: Matière solide d'un prix élevé. 
Dureté: Défaut de sensibll1té .et boisson chinoise coll­

tant cher. 
Ebauche: Premier jet, servant à appeler un naturel de 

la blonde Germanie. 
Ebéne: Bois noir et jambes blzarres en forme d'E. 
Elevure: Petite pustule ù. la peau, une heure avant midi 

ou minuit. 
Elfe: Génie aérien scandinave, 1n1érieur d'un point à 

la douz3.ine. 
Embolie: Obstruction, serant au 1estaurateur à indiquer 

qu'il a du bouillon sur s.i. carte. 
Epée: Arme que l'on porte suspendue au côté et appel 

adreSSé à un vieillard. 
Epice: Substance aromatique, qui sert aux nourrlcea pour 

inviter les bébés à satisfaire à un besoin naturel 
Epinoche: Genre de poissons, qui sert aux gamins dans 

leurs jeux. 
Epitre: Lettre pour attirer l'attention d'un citoyen dont 

saint Pierre est le patron. 
Estafette: Courrier qui porte les dépêches et propos 

tenu à un farocrate ventru. 
Estuaire: Sinuosité du littoral et question posée à un 

valet, en lui deslgnant son patron. 
Felle: Barre de fer creuse pour souffier le verre et qua­

lifier un gars solide: Né /elle cct4eil 
Flabelle: Er. form'e d'éventail. Sonnette qui marche mal 

Flamine: Prêtre ch112 tes Romains. Chat anémique ·che-4 
les Brusseleers. 'à suivre.) 

Madrigaux 
:&.près quatre brassées d'épigrammes, que diriez.. 

vous d'une petite gerbe de madrigaux? 

De ouy et nenny 
Un q,ou:i; nenn11 avec un doux sousrtre 
Est tant honneste, U vous le faut af,prendre; 
Quant est d'ouy, st veniez à le dire, 
n·avoir trap dit je voudrots vous reprendre. 
Non que je sois ennu11é d'entreprendre 
D'avoir le /ruit dont le désir me potnct; 
Mais ie voudrais quand me le laissant prendre 
Vous me disiez: Non, vous ne l'aurez point. 

Cl. Marot <d'après Ausone) 
1463-1529. 

'A m'amye 
Je l'aime bien peur ce qu'elle a les yeux 
Et les sourcils de couleur toute noire. 
Le teint de rose et les tétins d'ivoire, 
L'haleine douce et le ris gracieux. 

Je l'aime bien pour son front spacieux 
Où l'amour tient le siège de la gloire; 
Pour sa faconde et sa riche mémoire 
Et son esprit plus qu'autre industrieux. 

Je l'aime bien pour ce qu'elle est humaine, 
Pour ce qu'elle est de savoir toute pleine 
Et que son cœur d'avarice n'est poi1igt. 

Mais ce qui me /ait l'aimer d'une amour telle 
C'est pour autant qu'elle me tient en point, 
Et que je dors, quand je veux, avec elle. 

A Philis 

(Olivier de Magny) 
1510?-1560. 

Philis s'est rendue d ma foi 
Qu'eût-elle fait pour sa défense? 
Nous n'étions que nous trois: elle, l'amour et mof. 
Et l'amour fut d'intelligence ... 

A Doris 

(L'abbé Cotin.) 
1604-1682. 

Avec les qualités à tant d'esprit unies, 
Pouvez-vous regretter, Doris, vos premiers jours? 
Vous étes aujourd'hui la reine des Génies, 

Et vous la ffltes des Amours. 
Songez qu'il est blen peii d'hiver comme le vôtre. 
En vous laissant l'esprit, qu'a-t-il pu dérober? 
Doris, c'est proprement passer d'un trône d l'autre: 

Appelle-t-on cela tomber? 
(L'Abbé de Bernis.). 

1715-1794. 

Sur un baromètre ofiert à une dame 
Ne mt- regardez point par pluie, orage ou vent 
Ou vous m'exposeriez à me tromper souvent; 
Car si jamais sur mot votre bel œtz se ttxe • 
Croyant voir le soleil, 1e marquerais Beau fixe. 

<A. Dutilleul) 
1825-1888. 



!Ill!! 

~e èJl(ndieat 

!! 1 . 
((( ( 

! l ! 
~~l~}~~ de Ookesetown (U.S.A.) a voté 

à l'unanimité plus une voix. l' obli-

. l, gation pour tout époux d'avoir une 

! ! ! installation de chauffage central 
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